
BOMGFRIE A VENDRE. Wm HOWE. MAItCHAMEffilE SOURCES DE CALEDONIADEMESÀ6BME1IT.
Entre Montréal et Ottawa

Une Boulangerie nouvellement 
four de première classe et maison 
lion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

construite,
d’habita- F. DUHAMEL 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre. Doreur, Vitrier. 
Tauissier, etc.

▲U
Atmosphère et paynnges enchutileursdésire informer ses nombreux amis et le pu. 

blic, en général, qu’il a trans]>orté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occ 
constamment

Magasin PopulaireRUE SPARKS OTTAWA. 1880 Le Grand Hotel-1880 ELAUR. DUHAMELF. BRAZEAU, 
No 32, rue Kent, Hull.

DEOttawa, 17 juin 1880. upé par J. Cassidy, où 
un approvisionnement de

il tiendra
J. A. COÏÏI1T, Importateur et marchand de Ce célèbre rmvlei-t émir l’été et la 

santé sera conduit mi bien plus haut 
pied que ci-devant. 1 ont été réduits
et la direction entiôrei nouvelléo. La
saison connire.id dovuis 1er juin au 1er 
octobre Prix de !a m»u- ion pour les visi
teurs de passage, $1.50 A $2.00 par jour; 
#8.00 à #17.50 par semaine . enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
do 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiquas. Les sources et Bains sulpliu- 
riquos, salins et gazeux du Caledonia ont une 
réputé 
infaill 
dyspepsie, 
rognons et
sont recommandés pur les plus hautes auto
rités médicales.

il guide complet 
les prix, etc., feront 
adressse, par cart<>- 

compugnio du (Irainl-llôtel,

Ayant fait de grandes am 
étal, lui i>ermi'Uaiit d’exhlbe 
plus considérable «le

éliorations A son 
r un assortimentViandes de toutes sortesJ. P. MURPHY, Tapisseries et de decors.

Propriétaire. DANS LA MK1LLKVRK CONDITION.
FLOMBIHH. 

Postur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

Viandes de Uliolx,Peinture, huile, vitres, mas 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

tics, vernis, etc.Reconnaissant de l’encouragement libéral
reçu par le passé, il espère que 

pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels dn pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DES RUBS DB

GIBSON, FILS et WÀRNOIl, «pie lus années précédentes, est capable de 
satislaire tou» leu goûts.

Il remercie sus nombreuses pratique 
l'encouragement libéral qu'il en a reçu, et 
sollicite «lu nouveau leur patronage et celui 
du public en général. 11 fera tou 
pouvoir |iour tous lus satisfaire.

IL A TOI JOl ItN EN.MAINH

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES.
VIANDES FUMEES, 

LARD SALÉ, Ac., etc.,

l/KliMNK ET (IMIlHtl.AMl.MANUFACTURIERS DK
OTTAWA.\ül ation universelle comme sp,Ncillquo 

Able dans |«> cas du rhumatismes, 
malailii's «lu ht peau, du foie, «lus 
autres affections snnhlablus , ils

t on son
DAIGNOIRES en CUIVRE l’OLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, eu., 
placés de 'a manière la plus i:
Articles de toute sortes pour plom 

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

pour le commerce de gros.
blissomont de la vallée M. Richard a toujours un assortimuiil «lot 

plus variés et des plus complots qu’il oifrt 
aux prix les plus raisonnables.

Le plus grand 
d'Ottawa

Tous nos biscuits sont cuits A la vapeur au 
moyen d’un fourneau mohil" qui a uno capa
cité de 20 quarts «le fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FILS kt WARNOCK,

•onveuable.

iléhirenl obtenir u 
os routes, lus 

or leur
Ottawa.

d'envoy 
postale, ù lu 
Ottawa.

Ottawa, 20 octobre 1879.lan.
J. P. MURPHY, CHARCUTERIEMAISON D’EDUCAT ION tloi. nie H deati

2 septembre 1879.POUR LES
J El"N ES DEMOISELLES.

lan. FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWADEMENAGE Coin des rues Bank et Queen.

s»Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

AU COIN DU VIEUX

HOTEL MÏÏIÎEU mL’on trouvera toujours un assortiment de îl ARCHE II Y,R. P.C. CCI LL ACRE Viande préparée de première qualitéL’année scolaire de cette Institution com
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande iidélité au régle-

Un cou 
succès 
tion

yiYER SOIR SOUDE N0HMUX CHAPEAUX SUR I-A RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mars 1880.

TENU PAHvis à ses nombreuses pratiques 
qu'il a transporté son

Fonds de Magasin
Et vendue à des prix modérés.

Diiiih-s désossées, Volailles rôties, Langu 
pressées et marinées, Saucisse «le Boulogn

Donne a
MK H. (MILLIER alias NAVI0SJ’espère sans contredit posséder actn 

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

D’AUTOMNECOIN DBS HUBS
1 salé, etc., etc.

A. COU UC ELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Porcelaine, Faience- Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

Wellington et Bridge, Hull

Ko. 455 Rue Sussex GRANDE VARIÉTÉ DEBrandies et cigares do premier choix, ut 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ou pour alfaires, feront bien «le 

cet hôtel, où elle

rs spécial de
par les élèves. On donne une 
rticulière à l’économie domestique.

la Peinture, l’Alle-

couture est suivi avec Où il vendra toujours ses marchandises CHAPEAUX!Ed. O’LEARYs trouveront tout

pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Livres d'Histoire, «le Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

LaPM listes 
cendre à 
le confort désirable.

ab Musique, le Dessin, 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

» DANS LES
MARCHAND TAILLEUR19 février 1880.J. ERRATT DERNIERS GOUTSSu. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
ETFERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à lion marché

Miigawln de Meuble* du PslaU,
84 Rue Rideau. CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880.

ÜN BON CHAPEAUÙ

ïMêÉk
Un bon assortiment «1e #2, RUE RIDEAU.POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER T w e e d$2 ALLEZ CHEZ ETAL C.

MAIIOHH BT.

Entrée sur la rue Clarence.

POU 11
L’AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

HOULES POUR les ROGNONS

McDongal & 
Cuzner,

KT AUTRES 50 CENTSFourni-senr de Sou Excellence leMEDECINES CELEBRES Pbotograplilt ne

140 Rue Sparks,
(autrefois JARYIS)

12 PHOTOGRAPHIES pour $1
1HIRI0X el DELORME

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

CHEZPOUR LKS lan
Chevaux H. L. C OTE, 

128, Rue Rideau,
J. MARTEL, Proprietaire.Agent a Ottawa :—C. 8TKATTON. VEnseigne de la GRANDE TARIERE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

mrnà-mmaCoins ües rues Dalhousie el Saint-Patrick. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Tout on remerciant nombreuse* prati
que*, les invite h venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet «le
VIANDES FRAICHES, 

SALEES el

SM
l*rei« de In rue N1«1ioIhh

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique
roulant.

F ’EPOQUE fixée pour la réception
LJ missions pour la fourniture du i 
roulant pour le chemin do fer Cnnar 
Pacifique, à être livré durant les pr 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu'au 
1er Octobre prochain.

Par oiilre,

REMEDE SPECIFIQUE de GUI YPropriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880,

Les Cultivateurs!T ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. LE GRAND vrz, - 
f* ÿRemède Aglois >

Lfï' —Une guérison t
"> r infaillible pour 
,Sr la faiblesse sé- 
jp minale, la S|>er- 
8V matorrhée, l’im-

% malérlcl FUMEES.NoiimiwdoiiM

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

les travailleurs, les hommes de pro
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du tou au système 
et les prépare pour le travail.

J. MARTEL.M. BILSKY natériol 
lion du 
ochains

Ottawa, lu 28 Janvier. 1880,
9

C. B. MAJOR,
A VOGAT,

Papineauville, Québec.
M. Major suit toutes lus cours d’Aylmur, 

Hull et Lachuto.

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

ice et tou- ' w 1 " 
maladies After Taking, 

qui sont les suites des habitudes honteuses: 
perle de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement «le la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 

ou à une mort précoce.

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et ën Frapcrix

F. BRAUN, 
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

LA VIT ALINE !Département des chemins do 
fer et canaux,

Ottawa. 26 juillet 1880. I100 la conso 
Détails

omption
complets dans notre pamphlet, que 

nous envoyons gratis par la malle. Rflgu De 
remède $|)éci!ique est vendu 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

Cm de MEDECIN/, de GHAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

fera cela en éliminant toutes les im
puretés du sang. J. O. ARCHAMBAULT

NOTAIRE PUBLIC, de.
S’occupera d'affaires professionnelles, agen

ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi
pal, de 9 h. u.m. h f> h. p.m., h Ottawa, rue 
Queen, No 82, vis-à-vis l«) polit marché, à 
LeBreton Plats, de 7 h p m. à U h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

J. COUKSOLIje & Ciel,
ChaMrrb Victoria.

/V/1AHA, LA IME H K K A KKMON, 
VX Avocats, Solliciteurs, Notaire*, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue s. arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O'OARA,
HORACE LA PIER RE,

tous lesOTTAWA PLATIAti WORKS
Vis-à-vis le bureau des Brevets, / 

OTTAWA, Ont. PRENEZ LA VITALINE !Deux portes de la rue Rideau.
B. P —Boite 68.

U. F. GARROW, pour toutes les affections des ro 
gnons.

Vendue par tous les pharmaciens.

EDWARD P RRMONL. A. Olivier 27 avril, 1880.Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880
.5, û$?

lan.DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
<t Ottawa, Comptable et Collecteur.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau el 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PR*TER.~m
Ottawa, 23 juin 1879

ESMONDES CHIRURGIEN, OCULISTE ET ÀUIIISTB.

Dr 0. DÀGEMISAttention sué 
maladie

ciaie donnée au traitement des $1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de («ray,

'1ORONTO.

es des yeux et des oreilles.
Bureau «le santé : En arrière de l'Hôlel-de- 

Ville.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—-

Médecin- Chirurgien,
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879. Orléans, Ont.

FEUILLETON bien fait cependant de me dire la 
vérité. Il m’importait de la con
naître. Veuillez m’excuser !

Et bien qu’il essayât de me re
tenir et d’atténuer par d’honnétes 
paroles la dure franchise de son 
premier jugement, je sortis, com
me on dit, la mort dans l’âme. 
Une glace se rencontra sur mon 
passage et je me fis peur à moi- 
même J’étais plus livide qu’un 
noyé de quinze jours. Et le len
demain je m’aperçus que plu
sieurs touffes de cheveux sur mes 
tempes avaient blanchi.

cuirasse, avait reçu cette fois, et l’avais dédaigné, rejeté, perdu, et 
à l’endroit le plus sensible, la pourquoi ? O aveugle, ô insensé 
blessure . mortelle. Cette triple dans l’entêtement de mon misé- 
condamnation que j’avais enten- rable orgueil ! 
due tour à tour retentir à mon Et il n’y avait plus à y revenir ! 
oreille, c’était pour moi l’arrêt Maintenant sans position, sans 
sans appel. Enfin je ne pouvais avenir quand mes cheveux com
plus en douter : j’étais bien, en mençaient à grisonner, pouvais- 
tant que peintre, incapable, para- je songer à associer à ma destinée 
lysé dn cerveau et de la main, fatale une autre destinée? Snp- 
l'erdu dans l’immense foule où je posé que la lâcheté de mon égois- 
ne devais après moi laisser trace me ne reculât pas devant cette 
aucune de mon passage, j’étais, pensée, devant ce crime, quelle 
comme tant d’autres inconnus, serait la malheureuse, assez aban- 
une goutte d’eau dans cet Océan donnée du ciel et des hommes, 
Tous mes rêves de gloire, toutes pour Se laisser tenter par ce front 
mes espérances d’avenir, chimè- déjà chanve, par ma jeunesse Aè
res ! Quoi ! je m’étais consumé trie, par ma pauvreté maintenant 
tant d’années en efforts désespérés, irrémédiable et aussi par cette 
et pour quel résultat ?.... néant ! espèce de ridicule qui semble 
O douleur, ô douleur ! J’avais la s’attacher dans les arts à l’avorte- 
la conviction maintenant de ne ment du talent et des prétentions 
pouvoir jamais l’attteindre ce but ambitieuses! Pouvais-je surtout 
dont le mirage fatal m’avait si jamais espérer de retrouver ce 
follement halluciné, ce but pour- que j’avais perdu par ma faute? 
suivi avec la frénésie d’une pas- Et cependant, par un étrange 
sion indomptable, et sur lequel phénomène, maintenant que. dans 
j’avais concentré ma tie, pour cette humiliation complète, vain- 
ainsi dire, auquel j’avais tout eu, découragé, je n’étais plus tout 
sacrifié, tout, même les espérances entier à ces fièvres du cerveau, 
les plus sérieuses de bonheur, le dans ce repos forcé ou plutôt cet 
dévouement des tendres affec- affaissement de l'intelligence, le 
tions, les saintes joies de la famil- coeur, auquel la tête "n’imposait 
et les sereines et pures félicités du plus silence, se réveillait. Je le 
foyer domestique. Tout cela, je sentais plus jeune, plus chaud,

plus vivant que jamais. Et alors 
l’avenir s’offrait à moi assombri 
par des perspectives de plus en 
plus désolantes. Je me voyais 
vieillissant dans l’isolement, 
consolations et sans espérances, 
me débattant de plus en plus 
douloureusement contre les en
nuis de ma position, dans les gê
nes et les soucis poignants de la 
détresse, croissant avec les années 
par la difficulté de se créer des 
ressources quand l’âge s’ajoute au 
manque du talent.

Voilà ce que je me disais, ce 
que je me répétais sans relâche, 
inexorable pour moi-même dans 
la funeste lucidité

fantômes. Depuis!., j temps, ou- ’il est irréparable. Mais 
blieux des pieuses leçons de ma fois le fatal projet arrêté dans 
mère, j’accueillis ces imaginations mon esprit, je me mis à caresser 
fatales sans trop d’épouvante, et une autre autre assez singulière 

sans bientôt même avec une sorte de idée, celle de l’exécuter, : 
complaisance. J’en vins à nier à Paris, dans mon atelier 
la Providence, que di-je, à la bias- leurs, mais 
phémar. Je l’accusai d’injustice, Fontainebleau, dans la forêt et 
de cruauté, de se plaire à accu mu- dans une certaine partie de la 
1er sur moi tous les malheurs, forêt dont je me souvenais parce 
quand je ne devais accuser que qu’elle était le but le plus ordi- 
ma propre démence. Dupe com- naire de nos promenades en fa
me tant d’autres de cette malheu- mille. C’était un verdoyant ta.il> 
reuse illusion qui met le but ici- lie à peu de distance du cime- 
bas, dans la gloire, dans la fortu- tière. Les quelques années que 
ne, dans les affections, et croit javais passées à Fontainebleau, 

perdu quand elle n’obtient libré de toute inquiétude, entou- 
de ma pré- pas, comme l’enfant, son hochet, r& d’amitiés dévouées, de chastes 

voyance pour l’avenir, et l’angois- je ne vis plus que l’instant pré- et douces affections, ces trop ra
se de mes regrets pour le passé, sent. Il me parut, dans l’exagé- pidee années, c’était comme l’oasis 
Des semaines, des mois s’écoulè- ration et la fièvre de la douleur, ma vie si désolée. Je me rap- 
rent dans ces mornes préoccupa- comme une éternité de misères, pelais ces beaux jours, ces jours de 
tions, et sans que je pusse ni vou- quand la vie la plus longue n’est sereine confiance et de riants es
tasse m’arracher à la prostration rien, n’est pas même une ombre, poirs comme le naufragé, ballotté 
du découragement. Je ne tra- n’est par un point comparé à la par la tempête, se rappelle le port 
vaillais plus ; je ne peignais ni ne vraie éternité. Mais j’élais comme qu’il regrette trop tard d’avoir 
dessinais plus. A quoi bon ! Je un homme pris du vertige et àtti- quitté. Je voulus recevoir ces 
mangeais à peine et ne dormais ré pa- l’abîme. lieux, si chers à mon souvenir,
pas davantage. J’avais rompu Mes sombres pensées, vagues où j’avais, hélas ! laissé la meilleu- 
avec tous mes amis en fermant d’abord, prirent corps, devinrent re partie de mon coeur. C’est là 
obstinément ma porte, même aux une attention incessante, et, à la <iue j® résolus de mourir. Voyez, 
intimes. Et peu à peu, dans suite de continuelles insomnies, dans ces aberrations de la cons- 
cette solitude où je m’étais cloîtré, aboutirent à une résolution fanes- cience et ces délires de la raison, 
n’ayant pour hôte que le déses- te, à cette folie impie du suicide, 
poir, je fus visité par de sinistres le plue grand des crimes, puis-

une

5

LA FAMILLE non pas 
ou ail- 

devinez où ?.... àDU VIEUX

CELIBATAIRE.
PAR

M. Hath il d Houniol.
VIII tout

(Suite.) Aü BORD DE L’ABIME

A quel affreux dessein vous la ssez-vous 
[tenter ?

De quel droit sur vous-même osez-vous 
[attester ?

(Racine, Phèdre.)

C’est, qu’en effet, j’étais sous le 
coup d’un malheur immense, irré
parable. Il n’est pas besoin d’ê
tre artiste pour comprendre ce 
que je souffrais par la torture 
d’une si terrible déception, dans 
le renversement de toutes mes 
espérances. Il n’y avait plus 
pour moi maintenant d'illusion 
possible, et ma vanité, si long
temps invulnérable sous sa dure

— C’est qu’il n’y a qu’un riche 
amateur qui puisse se permettre 
ces choses-là ! Eh ! bien, eh ! bien, 
malheureux jeune homme, voilà 
maintenant qu’il se trouve mal.... 
à cause de ce que je vous ai dit 
sans doute. Que diable aussi, 
vous me demandez mon avis bien 
franchement, je vous le donne !.... 
après tout je ne suis pas infailli
ble !.... je juge à mon point de 

allons, remettez - vous, 
! :

vue..
asseyez-vous

—Merci, monsieur, merci, dis- 
je, c’est trop de bonté. Oui, le 
coup a été rude, mais vous avez {Continué sur la quatrième page.)
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Le CANADA, Vendredi, 10 Septembre 1880
W

rt cette exploitation formera bientôt 
une branche très-importante des ex 
portations du Canada.

Comme vous voyez, M. le Rédac
teur, l’idée de M. Dior est aussi sen
sée que pratique. J’ai en moi-môme 
une conversation avec lui à propos 
de la construction d’une semblable 
manufacture. Tout en partageant 
pleinement mes vues sur ce point, il 
posa comme obstacle : Que ça coûte
rait très-cher! Mais si coûteuse que

jisse être une s mblable entreprise,
doit y avoir des capitalistes cana

diens assez riches et assez entre 
prenants pour tenter l’opération 
avant que des étrangers prennent 
l’initiative et monopolisent par là une 
de nos importantes industries. Comme 
tout le phosphate qui s’expédie de la 
vallée d’Outaouais doit inévitable
ment passer par Montréal avant de 
se rendre à toute autre destina
tion, cette ville semble être la plus 
propice pour l’érection d’une sembla
ble fabrique. Mais le propriétaire 
qui voudrait expédier du superphos 
phate au lieu du phosphate brut, en 
ayant une manufacture sur les lieux, 
aurait tout l’avantage de faire ces 
envois sans encourir des dépenses 
extrà qu’occasionneraient un ou 
deux déchargement de plus.

Au point de vue commercial et 
économique, la fabrication du super
phosphate en Canada mérite la plus 
haute et la plus sérieuse attention, 
car les ex: i taliens de cette année, 
comparativement à l’année dernière, 
démontrent clairement les progrès 
que fait de jour en jour celte nouvelle 
branche de commerce, et, sauf quel 
ques exceptions, la plupart des ventes 
ont été faites à des accapareurs qui 
ne s’engagent pas toujours à payer 
un prix fort lucratif. Mais aujour 
d’hui que des commerçants de phos
phate, tels que MM. Dior et Falding, 
qui seront, sans doute, suivis de bien 
d’autres, se rendent eux-mêmes ici, 
afin de prendre des mesures néces
saires pour l’accomplissement des 
achats qu’ils contractent, il n’y a 
aucun risque à courir pour les spé 
eu la leurs qui sont lancés déjà, ou 
qui voudraient se lancer dans cette 
exploitation. Non-seulement cette 
manufacture doit être considérée 
comme se rapportant absolument au 
phosphate, quoiqu’elle semble ne pas 
nécessiter autre chose, car il entre 
dans la combinaison du superphos
phate des acides et autres des produits 
chimiques qui formeront à part un 
commerce assez important. De plus, 
l’expéditionnaire qui consignera une 
cargaison de superphosphate aura, 
d’avance, une idée approximative de 
la valeur qu’il envoie, et n’aura pas à 
subir les tracasseries et dépréciations 
de messieurs les chimistes, qui ne se 
font nullement scrupule de rabattre 
de deux ou trois pour cent la valeur 
réelle.

11 y a quelque temps, un commer
çant canadien de phosphate a expé
dié à Hambourg une cargaison de 
phosphate brut qui devait lui être 
très avantageuse. Mais arrivé à des 
tination, il ne put s’entendre avec les 
chimistes du lieu, qui voulurent en 
diputer la quantité, etc., de sorte 
qu’il se rembarqua pour Liverpool, 
où il fut assez heureux, après les 
opérations chimiques terminées, d* 
se trouver en possession d’assez d’ar
gent pour solder les frais de trans

it est vrai que beaucoup de ceux 
qui ont fait des envois de cette sorte 
n’ont pas rencontré toutes ces diffi
cultés, mais ils ont dû subir des dimi
nutions défavorables chaque fois.

rapport agricole, 
blissement devrait être {construit 
depuis longtemps; car sauf le plâtre 
et autres minéraux d’égale valeur, 
qui ne donnent qu’une amélioration 
momentanée, il î.’aj pas été employé 
d’engrais durables pour les progrès 
de l’agriculture. Il est incontestable 
que nos terres ont besoin d’un ferlili- 
sateur immédiat Les Etats-Unis, 
depuis un grand nombre d’année-, 
importent des engrais des pays 
gers. Le Guano, du Pérou, fu 
dant longtemps leur principale impor
tation, et dès 1850 ils importaient du 
Canada du gypse de Brantford et 
d’Oneida; de la marne coquiilière de 
Gloucester, Hawkesbury et Argen 
teuil; et, aujourd’hui, M. Lomer. 
associé à une compagnie américaine, 
achète tout le phosphate de seconde 
qualité, qu’il expédie ensuite à Chi
cago, où on l’y transforme en super
phosphate.

Enfin, les cultivateurs qui ont l’in 
ten lion d’employer du superphosphate 
pour améliorer leurs terres, devraient 
s’intéresser à l’établissement de 
fabrique ; car, aujourd’hui, le phos 
phate est aussi bas qu’il se vendra 
jamais, vu que nos gisements se 
trouvent rapprochés des voies de 
transport, et que, conséquemment les 
prix de charroyagô ne sont pas très 
élevés.

Mais lorsque ces gisements seront 
épuisés et qu’il faudra avancer plus 
loin, les routes deviendront plus 
difficiles et 
frais de transport, et donneront 
une valeur au phosphate qu’il n’a 
pas aujourd’hui, ce qui pourrait bien 
faire une augmentation de trois ou 
quatre piastres par tonne, et môme

Les médecins l’avaient aban
donné

lion du chemin de fer canadien du 
Pacifique. L’affaire a été réglée hier 
après-midi (7 courant). Le contrat est 
accepté conjointement par une ban 
que de Londres, une association 
financière française et une société de 
banquiers de New-York. Les parties 
contractantes recevront du gouverne
ment canadien un certain nombre de 
millions sterling, en numéraire ou en 
bons spéciaux du gouvernement ca
nadien, garantis par le gouvernement 
impérial, plus un certain nombre de 
millions d’acres de terre. En consi
dération de ces divers octrois, les 
parties contractantes s’engagent à 
former une compagnie sous la dési
gnation de “ Compagnie du chemin 
de fer canadien du Pacifique.” Cette 
compagnie construira la ligne et 
l’exploitera à perpétuité. En outre, 
le gouvernement cède aux parties 
contractantes toutes les sections déjà 
construites de la ligne, et le droit 
d’utiliser les études et explorations 
déjà faites. Ces deux derniers items 
sont évalués à une somme de £5,000,- 
000 à £6,000,000 sterling.”

ments indépendants l’un de l’autre, 
s’inspirent de leurs besoins respec
tifs,

FRJT'CE ET CANADA dignités et charges. La rédaction 
actuelle epbolte bravement le pas 
après celles qui l’ont précédée, et le 
vieux journal continue à faire auto
rité dans la presse du pays.

Vendredi, 10 Septembre 1880
L’année 1880 aura été pour le Ca

nada français une année remarqua
ble et précieuse. Nous voyons en ce 
moment se produire en France un 
mouvement que nous aurions rêvé 
peut être, que nos ancêtres auraient 
prédit sans y bien croire, et qui ré
veille dans nos cœurs toujours fran 
çais les vieilles fibres qui vibraient si 
fort aux temps de nos luttes natio 
nales.

Après cent vingt ans d’oubli, la 
France se souvient de nous et se rap
proche de nous Elle revient à nous, 
non pour nous reprendre à la métro
pole anglaise, mais pour nous aider 
à dévelopner nos ressources et contri
buer à notre progrès sous la 
tutelle de l’Angleterre. Elle nous 
offre ses capitaux et ses industries 
pour nous mettre au niveau de nos 
entreprenants voisins et compenser 
les désavantages que notre qualité de 
peuple cédé à l’étranger avait pu nous 
créer, au point de vue des affaires, 
vis à vis de nos nouveaux maîtres. 
Elle reprend avec nous des relations 
interrompues depuis plus d’un siècle.

Justice à qui de droit. Empressons 
nous de reconnaître que cet heureux 
retour, qui n’a pas été de la part des 
Français le résultat d’une inspiration 
spontanée, est dû à l’initiative du 
gouvernement de Québec, à qui cette 
•initiative appartenait bien du reste, 
puisqu’il est le seul gouvernement 
français de la Confédération cana
dienne et de toute l’Amérique. C’est 
au cabinet Chapleau que nous devons 
la reprise de nos relations avec la 
France; et en opérant ce mouvement 
il a eu une idée de génie.

Au point de vue moral, nous de 
vons nous applaudir d’un événement 
qui nous rapproche de notre ancienne 
mère-patrie.

Au point de vue des intérêts maté
riels, il est aisé de mesurer les consé
quences de l’acte du gouvernement 
Chapleau. Un emprunt public de 
quatre millions, la création d’une so 
ciété française de prêt de vingt-cinq 
millions de francs, la formation d’une 
société sucrière au capital de deux 
millions et d’une autre pour l’exploi
tation des phosphates, l’établissement 
d’une ligne de steamers océaniques 
entre la France et le Canada: tout 
cela fin quelques mois, et tout cela 
devant être le premier pas dans une 
ère qui va voir le capital français, les 
procédés et l’industrie de la Franco 
affluer ici.

“Est-il possible que Charles soit 
debout et a l’ouvrage, guéri par un 
remède si simple?”

“ Je vous assure que c’est la pure 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu?il lui fallait mou 
rir !”

“ Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
je vais de ce pas en chercher pour 
mon pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.’’

Müis sur un point ils sont d’accord 
Et vont criant : au nord, au nord !SOMMAIRE

M. Buies s’est fait l’avocat du lac 
Saint Jean. Il m’a envoyé son livre, 
espérant peut être que j’oublierais 
mes vues sur le Saint-Maurice pour 
entrer dans sa cause. Me voilà sur 
la montagne ; on me dévoile un roy
aume à conquérir—mais j’ai déjà le 
mien. Si le Saguenay possède des 
avantages à nul autres pareils, le 
Sa.nt-Maurice a bien des charmes.^ 
Entre les deux mon cœur balancerait' 
n’était ce la vocation qui m’emporte 

Je ne puis, cependant, m’empêcher 
d’être sympathique au mouvement 
qui se fait en faveur de la colonisa 
lion du côté de Québec. “ Emparons 
nous du sol” est plus que jamais notre 
devise. Qu’on la mette en pratique 
sur toute la ligne voilà ce que nous 
pouvons espérer de mieux 

Pour atteindre son but, but loua
ble s’il en est un, M. Buies nous 
donne une description des bassins du 
Saguenay et du lac 
points de vue de l’histoire, de la géo
logie, de la géographie, de l’indtiS- 
trje, du commerce, de l’agriculture, 
de la statistique, des travaux publics, 
des conditions actuelles d’existence et 
de développement des 
qui habitent cette partie 
“ enfin de tout ce qui se rapporte

Là mission des ministres. 

France et Canada.

Echos dü jodr.

L’exposition de Montréal. 

Bibliographie.

Communication.

Service télégraphique.

Grand incendie a Upton, P. Q. 

Courrier de Hull.

A ThA eus Ottawa.

Marchés d’Ottawa.

Marches Etrangers.

Le Canadien dit que la situation 
commerciale va toujours s’amélio
rant, et que les affaires d’automne, à 
Québec, promettent d’être satisfaisan- fi

Nous regrettons d’apprendre que le 
Rév. Dr. Tupper, père de sir Charles 
Tupper, est frappé d’une attaque de 
paralysie qui empêche presque tous 
ses mouvements.

Feuilleton—A travers champs : Par Henry 
Gréville. Depuis l’ouverture de la navigation 

jusqu’au 31 août dernier, les navires 
de la ligne Allan ont débarqué à 
Liverpool et à Glasgow 7,223 boni fs 
et 10,524 moutons venant du Canada.

L* MISSION DES MINISTRES
Paniers de MarchéSaint Jean aux

Sir John Macdonald, sir Charles 
Tupper et l’honorable M. l’ope se 
sont embarqués, hier, à Liverpool 
pour revenir au Canada.

La mission de nos ministres, qui 
devait avoir de si grands résultats et 
dont tout le pays attendait l’issue 

tant d’intérêt, est terminée.

Les recettes de l’Intercolonial pen
dant le mois de juillet, ont été de 
8146,000 contre 8108,000 en juillet 
1870. L’augmentation est de $267,000 
pour les sept premiers mois de l’an
née courante.

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

ulationsf°dp,
u pays,L’EXPOSITION DE MONTRÉAL

C.S.Shaw&Cieésent et dans 
cette région 

qui sera un jour comme une petite 
province intérieure enclavée dans la 
grande.”

Le champ est vaste. Une besogne 
ainsi découpé a de l’attrait pour un 
écrivain qui manie adroitement la 
plume.

Il y a des pages fort curieuses sur 
les bouleversements physiques dont 
le Saguenay présente de si nombreu 
ses traces. Je crois que, règle géné 
raie, on s’imagine trop voir en cela un 
spectacle unique dans notre pays ; 
sous ce rapport, le Saint-Maurice at
tire presque autant l’observateur et 
le savant ; c’est tellement le cas que 
M. Buies n’arrive à expliquer les 
lemps préhistorique de sa région 
favorite qu’en disant que le lac Saint 
Jean s’est autrefois déversé par le 
Saint-Maurice dans le fleuve aux 
Trois Rivières—hypothèse fort ad
missible..^

Le livre annonce des gravures. II 
n’en renferme pas.

Ajoutons que le projet qui sert d* 
couronnement à cette œuvre est celui 
d’un chemin de fer reliant le lac à 
Québec à travers monts et précipices.

Les trifluviens sont déjà a l’œuvre ; 
ils ouvrent une voie dans l’ancienne 
décharge des eaux et se rendront sans 
obstacle au lac Saint Jean quelques 
semaines avant la compagnie de 
Québec.

Cette concurrence, loin d’être rui
neuse, sera profitable aux deux partis. 
Il y a place pour plus 
ce grand territoire, 
nord, toujours au nord, messieurs ! 
L’avenir vous y attend.

le passé, dans le pr 
l’avenir, aux progrès deLe programme de l’exposition et 

des amusements a été rédigé comme
avec
Comme on le sait déjà, elle a été couf- 
ronnée d’un plein succès. On ignore 
encore les détails de l’arrangement 
conclu à Londres entre les membres 
du gouvernement canadien et les ca
pitalistes étrangers, mais on connaît 
le résultat général depuis plusieurs

Son Excellence le gouverneur- 
général est arrivé aujourd’hui, à 
midi. Il a été escorté jusqu’au champ 
de tir par les dragons de la Princesse 
Louise, et à présidé à la distribution 
des prix accordés à l’Association des 
carabiniers.

IMPORTATEURS

68, rue SparksMardi, 14 septembre : ouverture 
du département de l’industrie et de 
l’exposition horticole au rond à pati
ner Victoria.

Mercredi, le 15 : deuxième jour de 
l’exposition industrielle et horticole ; 
le soir, feu d’artifice.

Jeudi, le 16 : troisième jour de l’ex 
position industrielle et horticole, et 
premier jour du grand tournoi sur le 
terrain de l’un des deux clubs d :

Vendredi, le 17 : exposition indus
trielle. Clôture de l’exposition horti
cole. Second jour du tournoi de 
crosse ; le soir, feu d’artifice.

Samedi, le 18 : suite de l’expositon 
industrielle. Concours de jeu de 
crosse entre les Montréal et les Sham 
rocks. Courses au Parc Lépine.

Lundi, le 20. Suite de l’exposition 
industrielle. Premier jour dtr con 
cours agricole. Grand concert don
né par les matelots au rond à patiner 
Victoria. Expérience avec des torpil

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

semaines.
On rapporte qu’il n’y avait pas 

moins de quatre organisations prépa- 
parées en vue de négocier avec les 
ministres, et sir John et ses collègues 
ont eu à arrêter un choix plutôt qu’à 
chercher des entrepreneurs. Le fait 
même de cette concurrence consti
tuait un des embarras les plus sérieux 
et il a fallu une diplomatie consom
mée pour opérer l’entente et empê
cher les compagnies rivales de se 
jalouser et de susciter des difficultés.

Le correspondant même du Globe 
écrit que sir John a surmonté tous 
ces obstacles et qu’il est parvenu, 
avec les éléments divers qu'il avait 
en mains, à former “ la combinaison 
la plus sûre, la plus durable et la plus 
puissante qu’il fût possible de consti
tuer.”

Au fait, les seuls ennemis réelle
ment acharnés que le gouvernement 
ait rencontrés sur son chemin, sont 
les libéraux canadiens, qui, avec leur 
manque de patriotisme bien connu, 
sont allés relancer sir John jusqu’en 
Angleterre. Ceux-là ont mis tout en 
œuvre pour faire échouer l’entre
prise. Ils ont îvmué ciel et terre, 
sans scrupules sur le choix des 
moyens, et dépréciant, suivant les 
cas, les ministres ou le pays lui 
même.

Le Mail croit savoir que certains 
articles préjudiciables au Canada, 
publiés dans des journaux écossais 
hostiles à sir John, ont été écrits par 
des libéraux importants d’ici même.

Mais toutes ces tentatives ont lieu 
reusement avorté, et aujourd’hui que 
le triomphe du gouvernement est 
assuré, ces conspirateurs ennemis de 
leur pays sont assez punis de leu r 
mauvaise action.

Le règlement de cette grande ques 
tion du Pacifique est un événement 
qui fera époque dans notre histoire. 
C’est un des actes administratifs les 
plus importants qui aient été accom
plis par le parti conservateur. Nous 
n’avons jamais douté du succès de 
l’entreprise, telle qu’élaborée par 
le ministère et votée par la Chambre. 
Mais il n’y a pas à se cacher non plus 
que cette entreprise était colossale et 
de nature à produire peut-être des 
complications à cause des facilités 
qu'elle offrait par sa grandeur môme 
au jeu d’ennemis déloyaux.

Le projet de la construction du 
Pacifique par l’Etat avait été inaugu
ré par le gouvernement Mackenzie 
et continué seulement par le cabi 
net conservateur actuel. Il n’y avait 
pas d’autre alternative pour celui-ci 
que de poursuivre l'œuvre de ses 
prédécesseurs. Mais en même temps 
il songeait toujours à revenir au 
mode primitif, à l’exécution de l’en
treprise par une compagnie privée. 
C’est ce à quoi nos ministres ont Ira 
vaillé pendant ces derniers mois et 
ce qu’ils ont enfin réussi à obtenir. 
Maintenant c’est fait, et nous devons 
savoir gré au gouvernement de la 
manière dont il a réglé cette ques
tion.

Le Mailman félicitant M. Lalonde, 
le délégué français, de l’accueil qu’il 
reçoit dans la province do Québec, 
lui donne l’assurance qu’il sera égale
ment bien reçu dans la province 
d’Ontario, dont il doit avoir intérêt à 
étudier les vastes ressources. Pourquoi vous devriez ache

ter vos Chapeaux de 
B. J. DEVLINM. John Dyke, agent canadien 

d’émigration à Liverpool, est en ce 
Il part demain et se

Parce qu’il importe directement des manu

red qu'il connaît parfaitement ce que le 
ic désire, et prend ses mesures en consè-

moment ici. 
rend à Manitoba et dans les Terri Pa

quence.
P tree qu'il n’a qu’un seul prix, et tou 

jours le plus has.
Parce que vous obtenez touj 

les meilleurs Chapeaux et le 
modes

toires du Nord-Ouest où il visitera 
les colons qu’il a engagés à émigrer. 
M. Dyke est un homme actif et qui 
prend sa besogne au sérieux, comme 
on le voit.

les.
Mardi, le 21, Ouverture officielle 

de l’exposition par Son Excellence le 
gouverneur-général. Grande fête el 
pique-nique de la société de bien fai 
sauce protestante irlandaise sur les 
terrains du club de crosse Shamrock. 
Concert vocal et instrumental. Pre
mier jour de l’exposition des chiens 
et volailles, dans les salles d’encan 
de M. Shaw.

Mercredi, le 22, suite de l’exposi
tion du Canada, département de 
l’industrie et de l’agrienture. Grand 
concours de joutes, jeux, courses, etc, 
par la société calédonienne. Suite de 
l’exposition de chiens, etc ; feu d’ar

Jeudi, le 23, exposition agricole, 
industrielle et expositions de chiens. 
Grande revue de la brigade du feu. 
Courses au parc Lépine. Procession 
militaire aux flambeaux et feu d’arti

jours de lui 
es dernières

Par un hasard qui se rencontre 
bien rarement dans la ville de New 
"York, dit un journal américain, le 
chiffre des naissances a dépassé, la 
semaine dernière, celui des morts; 
on signale, en effet, 640 nouveaux-nés 
contre 529 décès ; c’est, croyons nous, 
la première fois qu’un fait semblable 
se présente depuis une année.

It. J. DEVLIN
e cela dans 

nord, auZ LEÇONS DE MUSIQUE
Mlle McGARTIIY, graduée de l'Institution 

de Nazareth, Moniréal, pour l'instruction des 
aveugles, est prête à donner des leçons do 
musique, d’harmonie et de chant uu No. 
412, rue Wellington. Ottawa.

Réfehevcis: MM. la Proies 
Smith, et Orme et fils, 

l'ttawa, 6 septembre 1880.

Le grand argument de nos annexi
onnistes a toujours été que trop pau
vres nous-mêmes nous avions bosojjfi 
des capitaux et des industriels améri
cains pour exploiter nos immenses 

On n’hésitait pas à dire

M. George Balcer publie nnd jolii 
brochure sous le titre que l’on vient 
de lire. Ce monsieur est consul de 
de France, d’Espagne, de Suède et de 
Norvège aux Trois-Rivières où il de 
meure depuis vingt ans et plus. Il a 

fond sa localité et il en fait 
ressortir habilement les avantages. 
Le temps est venu, suivant lui, où le 
commerce d’outre-mer ne doit plus se 
partager seu'ement entre Montréal et 
Québec. A chacun sa part, dit-il. Et 
il attire l’attention des armateurs, 
etc., sur une ville que l’on peut appe 
1er nouvelle tant, jusqu’ici, elle a 
échappée aux regards du grand com 

La situation des Trois-

eur Gust.

Im.
Il est arrivé dernièrement que plu 

sieurs anglaises mariées à des citoyens 
français ont été répudiées par leurs 
maris, contre lesquels elles n’ont 
point de recours, parce qu’elles n’ont 
pas pris soin de faire légaliser leur 
mariage en France. Le secrétaire 
d’état, en Angleterre, va de suite 
faire donner une grande publicité à 
la loi française sur ce point. Il est 
môme question de prohiber ces ma
riages tant que les partis contrac
tantes n’auront pas rempli les condi 
lions exigées par la loi française.

M. J. G. Taché, député-ministre de 
l’agriculture, est arrivé à Montréal 
où il doit passer quelques jours. Sa 
visite se se rattache à l’enquête du 
service civil. M Taché, en compa 
guie du capitaine Tilton, d’Ottawa, et 
de M. Barbeau, caissier de la banque 
d’Epargnes, doit étudier le fonction
nement des bureaux publics de Mont
réal dépendant du gouvernement fé
déral. La commission d’enquête s’est 
séparée en deux sections, dont l’une 
est partie pour l’Ouest et dont l’autre, 
composée des personnes que nous 
venons de nommer, doit s’occuper de 
l’Est.

ressources, 
que pour obtenir le concours étran 
ger, nous ne devions pas hésiter à 
sacrifier notre indépendance même.

étudié à
-YS

mmVendredi, le 24, Suite de l’exposi 
tion. Courses au Parc Lépine. Feu 
d’artifice.

11 y aura en outre, chaque jour, 
ballon captif et

Eh I bien, voilà que les capitaux et les 
industriels vont nous arriver, mais 
d’un pays français, de la France 
même. Nos ressources vont être ex
ploitées par des compatriotes, puis
que nous nous considérons toujours 
comme français, par des hommes 
dont nous n’avons pas à redouter 
puisqu'ils sont des nôtres. Quel grand 
résultat 1

La Min roc, parlant do ce grand 
mouvement franco canadien, rappe
lait l’autre jour l’ouvrage oublié de 
M. Barthe : Le Canada reconquis par 
la France. C’est véritablement une 
reprise de possession du Canada par 
la France qui s’annonce, mais une 
reprise pacifique, avouable, et à la
quelle nos concitoyens anglais, tou
jours généreux et pratiques, applau 
diront comme nous, et dont ils profi
teront aussi comme nous.

Sous le cet éta
FOURNISSEUR DE

Son Excellence le Gouvrmeur-Généul
(tE bil vn 1854.)

des ascensions en 
libre sur le terrain de l’exposition 
par le professeur Grimley, de New- 
York ; de plus, ouverture de la gale
rie des beaux-arts sur la place Phi
lippe, le jour et le soir. Tous les mu 
sées seront aussi ouverts. On s’at
tend à une grande revue militaire el 
à une illumination générale de na
vires dans le port, ce qui sera un 
spectacle grandiose.

merce
Rivières sur le fleuve, à côté d’un 
havre où peuvent s’abriter plusieurs 
flottes, possédant le long de ses quais 
un chenal profond, est toute marquée 
pour l’avenir, car elle est le centre 
d’un vaste et riche district déjà sil-

en grande demande sur le marché, 
enfin tout so réunit pour expliquer 
l’objet de la brochure dont nous par
lons. Grâce à l’élan que vont prendre 
nos relations avec la France, il est 
très probable que se développera 
bientôt tout le long du Saint-Lau
rent un trafic considérable et que la 
ville des Trois-Rivières située en bon 
lieu pour en profiter ne laissera pas 
perdre l’occasion. Tant mieux, il 
faut que tout le monde 
père si possible.

Thés de la nouvelle saison,
Noir, Young Hyson et du Japon

DE 30 Gts- A $1 LA LIVRE
GARANTI VÉRITABLE ET PÜR

CAFÉ. CHOCOLAT ET CACAO.par plusieurs chemins de fer 
oduits locaux sont nombreux

Magnifiques effets d’épiceries en boites.
VINS ET LIQUEURSBIBLIOGRAPHIE

Purs et non adultérés
Le Scgvcnay et la vallée du lac Sainl-Jcan,

par Arthur Buies. A. Côté et Cio, éditeur,
Québec.

Trois-Rivières port de mer, par M. George
Balcer.
Un livre de M. Buies est toujours 

intéressant. Celui qui nous arrive 
aujourd’hui traite d’une question fort 

le Saguenay, le lac Saint 
Jean—la terre inconnue du Bas- 
Canada.

Horace Greeley disait : “ Jeunes 
gens, partez pour l’ouest.” Les rive
rains du Saint-Laurent s’écrient : 
“ Au nord 1 au nord 1 l’avenir est au 
nord I”

C’est du nord, en effet, que nous 
viendra la force.

Lorsque la vaste région qui com
mence a la rivière Ottawa et qui s’ar
rête Au lac Saint Jean aura été colo
nisée quelle province nous aurons! 
Il faut les connaître ces territoires du 
nord qui abondent en cours d’eau, en 
terres arables, en mines, en forêts et 
en sites qui parfois rivalisent avec 
ceux de la Suisse. Les Laurentides 
ne sont pas seulement des monstres 
qui font le gros dos et que l’on aime 
à cause de leur aspect effray
ant—ce sont des murailles de Chine 
opposées aux vents glacés de la baie 
d’Hudson—ce terrible magasin defroid 
que la nature nous impose, 
gorges bordées par les ha 
règne une température égale, sinon 
préférable à celles de nos campagnes 
de la rive gauche du fleuve.

Au nord 1 allons au nord ! Ce mot 
d’ordre est interprété selon les don
nées géographiques de nos popula
tions, dans les trois sens qui suivent.

Le district de Montréal gagne le 
nord par les affluents de l’Ottawa.

Celui des Trois-Rivières, par le 
Saint-Maurice.

A Québec, les montagnes serrant 
la position de trop près, on s’attaque

Je continue le principe de ventes au comp
tant, cor je considère que les ventes rapides 
et les petits profi's sont à l’avantage de l'a
cheteur et du vendeur.

THOS. PATTERSON
59, Rne Rideau,

PROVINCE DE QUÉBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMITÉ

d’ottawa.
1à la mode : vive et pros-

Benjamin Su-tb.
A VIS public est par les présentes donné 

par J. O. Archambault, secrétaire-lré- 
sorier, à tous intéressés.

Que la résolution du Conseil Municipal du 
comté d’Ottawa, passée le dix Septembre 
dernier (187S;, aux fins de séparer le Canton 
d’Egan et celui de Kensington et de former 
de chacun de ces Cantons deux Municipalités 
séparées à être connues sous les noms de 
“ Municipalité du canton d'Egan ” et “ Mu
nicipalité du canton de Kensington,’’ dans 
le dit comté d’Ottawa, a été approuvé i>ar 
Son Honneur le lieutenant-gouverneur de la 
Province de Québec, en Conseil, le deux
ième jour de Septembre courant, (1880), tel 
que voulu par le Code Municipal delà Pro
vince de Québec, suivant qu'il appert par 
une copie duement certifiée de l’ordre en 
Cons-ii déposée et filée au bureau du Conseil 
Municipal du dit comté d’Ottawa, le sixième 
jour de Septembre t?80.

Hull, ce 6ième jour de Septembre 1880.
(Signé) J. O. ARCHAMBAULT, 

Secrétaire- Trésorier

ECHOS DU JOUR
COMMUNICATION

La sécheresse a obligé plusieurs 
manufacturiers de l’Etat de Vermont 
à suspendre leurs opérations.

LE SUPERPHOSPHATE

Monsieur le Rédacteur,
Que de beaux discours n'a-t-on pas 

faits, que de brillantes théories n'a-t 
on pas formulées en faveur de l’abo 
lition de la peine de mort? Un spiri
tuel écrivain a fait à ces discours et 
ces théories une réponse jusqu’ici 
demeurée sans réplique :

“ Moi aussi, je suis en faveur de 
l'abolition de la peine de mort. Je 
ne demande qu’une chose, c’est que 
messieurs les assassins commencent.”

L’expérience ne justifie que trop 
cette fine observation. Dans l’état du 
Michigan, où la peine de mort est 
abolie, il y a eu soixante-quinze 
meurtres et tentatives de meurtres 
depuis le commencement de la pré
sente année.

Dans un de vos derniers numéros, 
vous prêtez à M. Dior l’intention de 
construire un établissement, avec 
une machine à bocards, pour traiter 
le superphosphate. Il est certain 
au’une pareille manufacture ferait 

es affaires très rémunératives, sur 
tout dans la

La nouvelle que sir John Macdo
nald a réussi dans sa mission a pro 
duit une hausse générale à la bourse 
de Montréal, hier.

augmenteront les

province de Québec, qui 
fournit, à elle seule, les trois quarts 
du phosphate qui s’expédie à l’étran
ger. Quoique dans Ontario il n’y ait 
que Penh et ses alentours qui méri 
tent d'être signalés pour l’exploitation 
de ce minerai, il y a, néanmoins, 
dans cette province, deux manufac
tures de ce genre en opération : une 
à Kingston et une autre à Brockville.
Celle-ci a déjà réalisé des profits con 
sidérables, malgré le prix extrava
gant de quarante dollars par tonne 
qu’elle demande pour le minerai 
préparé. Mais en accordant la préfé 
rence à Ontario sous ce rapport, je 
dois constater que la découverte du 
phosphate dans cette province date 
d’a peu près trente ans, tandis qu’il y 
a tout au plus six ans que M. Moeller
découvrit le premier pnosphate dans _ _ , „„ . ^
ce canton, et il n’y a guère que deux ** 8*k0PareiUe d Urqnhart,
ou trois ans que cette exploitation a 8™."? PuriDcaîleur du sang et médecine 
pris u,;» extension remarquable qui TS*r,
s accroît rapidement de jour en jour, 517, rue Sussex.

Plusieurs agents sont en cette ville 
pour engager des hommes de chan
tiers, et on dit qu’ils ont beaucoup de 
peine à en trouver.

J’espère, M. le Rédacteur, qu’avant 
longtemps cette manufacture sera en 
opération et augmentera par son 
commerce le nombre de nos indus
tries canadiennes.

Je ne saurais prévoir d’obstacles 
qui puissent empêcher la réussite de 
cette entreprise, car ce qui donne de 
bons résultats dans Ontario, peut 
facilement se développer, s’agrandir 
et profiter dans la province de Québec, 
surtout, avec des chances plus avanta 
geuses.

(Vraie copie)
J. O. ARCHAMBAULT, 

Secrétaire- Trésorier.Dans les 
uts picsLe Journal des Trois-Rivières dit que 

l’on vient de découvrir une riche 
mine de phosphate à Saint Mathieu 
de Caxton, dans le comté de Saint 
Maurice.

Le Froid Arrive
Une revue française rappelle la re

marquable coïncidence suivante :
M. Baroche, au nom du gouverne

ment de Napoléon III, déclare que la 
frontière sera fermée aux évêques s’ils 
se permettent de prendre, au concile 
du Vatican, des décisions qui lui dé
plaisent. Un an après, jour pour 
jour, le dogme qu’on redoutait était 
promulgué et, le lendemain, la guéri e 
ouvra t la frontière aux prussiens.

Nous conseillons à nos pratiquas de s’y 
prendre d’avance, cette année, et no pas 
attendre que le froid soit arrivé pour co 
mander leurs

P“

Je demeure, M. le Rédacteur, 
Votre serviteur,

Le Citizen d’hier publie la dépêche 
suivante, datée de Londres, 8 cou
rant :

“ Sir John A. Macdonald et les au
tres commissaires du gouvernement 
canadien ont réussi à conclure des 
arrangements assurant la construc-

La Minerve est entrée, avant hier, 
dans sa 53ème année d’existence. Ce 
fut et c’est encore un vaillant cham
pion que ce vieux journal, à la rédac
tion duquel *on a vu passer, depuis 
un demi-siècle, toute une légion de 
jeunes gens distingués, dont plusieurs 
sont arrivés ensuite aux premières

îNapoléon Champagne. 

Mine Hochelaga, 8 sept. I860. Notre stock pou 
peut plus complet.

r cette saison sera on ne

H. Meadows et deSaguenay.
Ces trois districts, qui pendant un 

siècle et demi ont eu des gouverne*
Dépet 4e Poêle» 4e la ‘‘Capitale,”

626—Rue Sussex —626
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passe uue-corde autour de son cou. 
Il lui est alors commandé de rejeter 
sa respiration autant qne possible et 

—On dit que M. Rufus Stephenson, <je lever la main quaudelle est prête. 
M. Pn va se fixer à Ottawa. Alors la corde est serrée et l’affaire

—Notre marché étail très abondant corn”
hier et aujourd'hot. U-spr^mtsse me on lu -u qtm les «poule»
vendent b,en, à des pnx raisonnables ajiennes^oire:ll avol*. Ie plu8 *g,.and

—L'esnosition annuelle d'agricul- souci di- :a tant» de leurs s-ignenrs 
tore du comte de Russell aura Leu maîtres, et qu’elle* prodiguent de 
vendredi prochain. 8raiu1' s0:,ls ('n r»5 (k maladie.

A TRAVERS OTTAWAPOELES de toutes sortes et MEUBLES 
JL achetés, vendus ou changés ; Poêles, etc., 
réparés ; CHEVAUX ferrés, par

G. LEVEQUF,
Coin des rues SPARKS et LION, vis-i-vis 

le marché de la haute-ville

Turin,-8—Le congrès de droit in
ternational s’est ouvert aujourd'hui. 
Un congrès des jésuites a été ouvert 
ici lundi.

Saint-Pétersbourg, 8—Il y a en 
Russie 650,000 nobles héréditaire* et 
380,000 dont les titres vxp.rjut avec Chemin de Fer Canadien du Pacifique

Saumbs’oitft poor ( hasse-X 1 e, Herses 
à NeUre el <* Flan géra”

GRAND INCENDIE A UPTCM P. Q. Eu su* des soumissions qui 
pour maiériol roulant jusqu ai

—A l'époque de la guerre de Cri SLSSSSASfiSS*'ïfi&ïïS! 
mée, un jeune fantassin des environs le 8me jour de Septembre prochai .pour la 
de Nesle, en convaîeacencv à Cons loumiiure lie si* ChasstMi» ÿe. de ».X Htrws 
lanlinopfp, avant retu, par le n-aire à (Win#-Ploughs) et de six Rangers.
de sa Ct.mmv'ine. la nouvelle delà '1^y8nt sur la lig e qti svrimieeen
__ . , . ; • -, . . opération rhiver prochain dans le M«
mort de sou père, écrivit au maire . On pourra voir les plans . t devis et oiiie-

• 1 Je vous remerci 11; OC jeu le maire eirdes formules de soumission au bureau de 
de la mort demon père cet un neti l'ingénieur en chef, Otia» a. et aux bureaux 
malheur qui arrive quelqué iois dea cheik de gares à Saint-Jean et Halifax, 
dans les familles. Gant à moi, je suis dôa el alwrès f3 courant-
à l’opitalle avec une jambe de moins 
avec laquelle j'ai bien l’honneur de 
vous salué.”

—Le tableau suivant veut être uti
le à un cultivateur qui désire se ren
dre compte sur la superficie d’un 
terrain à l’état de culture dans diffé 
rents champs

Cinq verges de largeur par 978 en 
longueur font un acre.

Dix verges de largeur par 481 en 
longueur font un arpent.

Vingt verges de largeur par 121 en 
longueur font un acre.

Soixante dix verges de largeur paï
en^ en longueur font un acre.

Quatre-vingts verges de largeur 
par 60J en longueur font un acre.

Soixante pieds de largeur par 726 
en longueur font un acte.

Cent-dix pieds de largeur par 397 
en longueur font un acre.

—Voici un sujet remarquable que 
l’Amérique regrettera amèrement de 
ne pas posséder pour le joindre à ses 
curiosités médicales. Mais celte fois, 
il s'agit d’une jeune et charmante 
fille, de Brême, Allemagne, qui, de 
puis la seconde semaine de janvier, 
passe son temps dans un état de som
meil à peu près continuel. Pendant 
les huit mois écoulés depuis cette 
époque, elle s’est réveillée à peu près 
Dus les deux mois, et a voulu, aussi 
tôt, mais sans le pouvoir, reprendre 
ses occupations habituelles; le 
meil s’emparait bientôt do la 
fille. Sa nourriture doit être liquide 
et chaque jour elle absorbe bouillon, 
lait ou vin, sans se réveiller un seul 
instant. Les plus savants médecins 
de l’Allemagne ont étudié ce cas ex
traordinaire, mais jusqu’à présent 

pu obtenir aucun changement 
l’état de la malade.

oc rït

iilUjlj Elit 
iiiuiil lliii
|»iini trio

—Nous avons enfin un beau et vé
ritable Lmps d’automne. Les nuits 
sont froides.

—MM. Murphy et Cie viennent de 
lancer une nouvelle barge de la capa
cité de 127,000 pieds.

—Un nommé Morrissette e=t mort 
subitement hier, en cette ville, au 
moment où il partait pour sou ou
vrage.

—Hier soir, il y avait du feu dans 
les bois au nord de la ville. Nous 
n'a vous pas encore appris à quel en-

—Le vapeur Aylmer appartenant à 
M. J. Conrov a été détruit par le feu 

lai de Quio, mardi dans la soirée, 
u a pris dans le compartiment 

de la machine. Le vapeur était as 
suré pour $2.000.

Depuis un mois, le feu faisait des 
ravages dans les bois, aux environs 
d’Upton P. Q. ; mais les habitants à 
force de courage, iéussissaient à 
sauver leurs maisons et bâtiments, 
lorsque, hier midi un fort vent du 
sud s’éleva et jeta le feu sur la route 
de Sainte-Hélène, dont 20 familles 
sont maintenant sans asile.

Jusqu’à 8 heures hier soir, neuf 
personnes manquaient.

Le Dr Gauthier s’en revenait de 
visiter un malade sur les lieux, lors
que son cheval, effrayé le renversa 
sur un morceau de bois embrasé. Il 
est sérieusement brûlé au visage et 
aux mains.

Voici les noms de quelques-uns de 
deux qui ont perdu leurs prop

J. B. Ledoux, P. Currier, I.
Pierre, L. Potvin, F. Colette, P. De- 
serci, J. Petit, G. Poulin, L. Cliche, 
sr, L. Cliche, jr, E. Valade. J. B. lx>i 
selle, A. Moquin, P. Côté, F. X. Bien 
venu, P. Boissonnault, I. Toupin, S. 
Ladoucour, P. Chabot, et O Cloutier.

L’incendie a étendu ses ravages le 
long des routes de Sainte Charlotte, 
Sainte Hélène et Saint Germain. Sur 
la première de ces routes, les person 
nés suivantes ont eu leurs maison- 
réduites en cendres 
Saint-Ange, fils G. Saint Ange, {ère 
Francis Fortin, Pierre Bourget, pèie 
et fils, Ed. Roy,—Desmarai-, A. Bon 
thiet, M. Sansgraius, Ü. Bergeron, 
Alp. Papin,—Royer,—Lemoine, Ba- 
zile Leroux, Baptiste—Leroux,—La- 
pointe, Jacques Beaudoin,.los. Lajoie. 
Louis Lajoie, Pierre Robillard, K 
Fougard,—Lali berté.

Sur la seconde, ce sont MM Jos. 
Bergeron, Picard, Robert, .las Jac 
ques,Antoine Brault,Tt rreaait, père, 
D. Bouthiet M. Petit, Louis Fou 
laine, J. E. Bourgeaud, J. B. Labon 
té, Guérin, Bouchard, L. Duhamel, 
D. Brault, II. Dumoulin, L. Duchés 
neau. Enfin sur la route Saint-Ger
main, MM. V. Paquette, O Saint- 
Louis, Etienne Major, G. Labelle. F. 
X. Roy, P. Gosselin, J. B. Labelle, 
Casimir Bélanger, J. Gerv&is et F. 
Clouthier.

Inutile de dire que cette liste n’est 
complète, puisque l’on compte 
familles que cette conflagration 

vient de jeter sur le pavé. Les incen
diés sont recueillis partout ou il se 
rencontre un toit. M. Mallette en a 
pour sa part recueilli 36.

Plusieurs personnes ont été bles
sées, notamment M. Flavien Major.

rtellement, croit-on. MM. Roy et 
Robinelte, montés sur des voitures 
avec leurs familles,essayai 
fuir devant l’ouragan de 
déchaînait le long de la route de 
Charlotte, lorsqu'il furent renversés 
par la force du venf. Voyant l'im
minence du danger, ils se blottirent 
tous sous un petit pont jeté sur un 
cours d’eau, et y passèrent la nuit. 
C’est là qu’on les a trouves sains et

On a constaté qu’en certains en
droits le sol s’est embrasé jusqua 6 
et sept pouces de profondeur.

Les dommages sont diversement 
évalués. Ils ne pourraient pas être 
moindres que $200.000. On compte 
sur la charité publique pour venir en 
aide aux incendiés dont le nombre 
est d’au mo#is 1,500 et dont la plu
part ont été jelés sur le pavé sans 1« 
moindre ressource.

NOUVEAUTES ! i;

Rubans Pompadour
Elofles il Robes Pompadour
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1V BRAUN.
Secrétaire.SOIE, BEOCATELLE, Département «les chemins de 

1er el canaux 
Ottawa) 16 aoûtDans tonte# les Nouvelles Nuances 1880.

LE COLLEGE D'OTTAWA]Kearns & Ryan Quelque choc- qui mérite d’être connu I

Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks €. GAGNÉ ET Cie. La rentrée des éleves est fixée au 1er Septembre
Saint- Lu 'le

SERVICE TELEGRAPHIQUE Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un tonds considérable de liantes faites 
et de Tweeds !

PRIX.
Pension, par session de cinq mois. 
Lie et literie do 
Lavage et racommodage do 
Médecin.........................

........ $50 00
do i 00CANADA —La compagnie de navigat on de 

la rivière Ottawa émettra, lundi pro 
chain, des billets d’excursion pour 
Montréal, à très bon marché. Ces 
billets seront valables pendant dix

—Il y a très peu de mouches à pa 
taies dans le district d’Ottawa. Il 
parait qu’aux approches des pi 
froids, l’ins< de reprend le che 
l’ouest et que cette émigration est 
facile à constater. Bon voyage 1

—La société protestante de Saint- 
Vihcent de Paul a fait hier une 
excursion à Ogdensburg 
avait peu de monde. Les excursion
nistes n’étaient de retour que ce 
matin.

—La police a fait, avant hier soir, 
une razzia dans plusieurs maisons de 
désordre et à la cour de police, hier 
et aujourd’hui, ou pouvait voir une 
iiombreuse collection de fleurs fa-

—Jeudi soir, les amis de M. Henri 
Ouimet lui o~t présenté un magnifi
que bouquet à l’occasion de l’anni
versaire de sa naissance. Le bouquet 
et le cadeau furent présentés 
Mlle Victoria D.nelle ut M. P. 
quelle.

—Il ne faut pas manquer d’assister 
à l’assemblée du comité'géuéral d’or
ganisation de la :ête de Lourdes, ce 
soir, à l’Institut, où devront se faire 
les rapports des dons recueillis, et 
où l’on avisera aux derniers arrange
ments de la fête de dimanche pro-

.> 00
Québec, 9—Avant-hier, vers minuit 

M Lomer Hamel, de la maison Hamel 
et fi ères, revenait de Sillery dans 
une légère embarcation. Arrivé vis- 
à-vis la citadelle, le vapeur de la tra
verse le South fit chavirer le frêle 
esquif et continua sa route sans qu’on 
parut s’occuper à bord du sort de 
celui qui allait peut-être se noyer, si 
personne ne venait à son secours.

Heureusement pour M. Hamel, des 
chaloupiers qui conduisaient un ma 
rin à l’une des frégates, entendirent 
ses cris de détresse et le retirèrent de 
sa dangereuse position.

Un instant plus tard, M Ilamel se 
serait infailliblement noyé sans le 
secours de ces braves gens.

Hier malin, un jeune homme du 
nom de Boucher, a été légèrement 
atteint par un train du chemin de fer 
du Nord qui 
des rues du 
Edouard.

Les honorables MM. Ross, Robert- 
sont arrivés 

is les minis

LES PLUS BELLES I 00
Prix de renseignement (d ajouter aux prix ci dessus)

Cours commercial, par session de cinq mois.................................
Cous classique,

Hardes faites $10 00 
15 00du do

Payable d'avanceDANS LA VILLE
DEMI-PENSIONS:Thos. Roy, Venez les vol 

montre
lr. Toujours 
r les itiurvhui

heureux de 
n dises. Déjeûnor, par session do cinq mois 

Souper,
Dîner

. 815 00 
.. 15 00
.. 20 00

Les externes qui ne font que coucher au Collège devront fournir leurs 
lits et payer en sus $6.00 par nu.

Ottawa, 17 août 1880.

•entiers do do
do do

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

977» Rue Wellington.

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
Il y 1880 NOUVEAUTES 1880

VEHAN1 D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CONSIDERA HE DE
DE Draps de l'ouest de lMterreEtoffas h rolii s îl 7c 

Ktolfas à robes à i ‘2c 
Etoffes à robes à 15 

Chez Slilt et Vie

passait à l’intersection 
Pont et du Prince

i
Vente Npeetnle
CETTh SEMAINE* 

Indienne el Mousseline, 5c 
Bonny ind eime qui ne 
Galatées réduits a 12c 
Piqués cord- s blancs, 

Potnpadou

ET DE DRAPS FRANÇAIS,son, Lynch et Loranger 
en cette ville hier. Toi 
1res provinciaux sont ici maintenant, 
exceplé M. Paquet qui est en Europe.

Cacouna, 9—Le Saint-Lawrence Hall 
s’est fermé hier. l>a saison a été 
bonne.

Les pêches se sont vendues, hier, 
sur les quais à 30 Centins le panier.

Toronto, 9—Lundi et mardi s’est 
célébrée la nouvelle année juive. Les 
juifs ont tenu leurs magasins fermés 
depuis le coucher du soleil dimanche, 
jusqu’au coucher du soleil mardi, el 
il y a eu service religieux trois fois

»ure de
le lieutenant-gouverneur Robinson, 
en présence de 4000, personnes, parmi 
lesquelles on remarquait le maire, el 
les membres du conseil de ville, Mgr 
l’archevêque Lynch, et les principaux 
citoyens. La batterie de campagne 
de Toronto, avec sa musique, était 
stationnée sur le côté sud de l’édi-

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, eto

hange pas, 10c.

12c
r, 12c 
15c

Chez Slilt et Cie.
Vente NpeelHle
CETTE SEMAINE 

Gants de kid mites, 50c 
Gants do kid 
Beaux gants 
Meilleurs gants de ki 1, $1

Ilonneterie celle Heninlne 
Grande réduction dans In Bonneterie 
Chaussettes d'enfants 
Chaussettes de dames 
Clmusset-es de messieurs

Vente Npeelale 
CETTE SEMAINE 
Chez Slilt el Cie. .

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CB (TE SEMAINE 
Chez Slitl el Cie.

Broderies A bon marc fié 
Fichus pour dam s ù bon marché 
Ficfies eu denteilo pour dames à bon march* 
Corsets à bon marché

Mousseline 
Mousseline française,k:?5I wr On sollicite respectueusement la visite et le patronage du puhlii—Un correspondant écrit à un 

journal comme suit, à propos des 
feuilles d’une plante très-connue:

“J'ai découvert un remède pour la 
consomption. Il a guéri un grand 
nombre de cas après que les poumons 
avaient commencé à saigner et que 
la rougeur étique se montrait sur les 
joues. Après avoir essayé ce remède 
à ma pleine satisfaction, j’ai pe 

—La cour de l’Echiquier examine, que la philanthropie me faisait 
en ce moment, la réclamation de M. devoir de le faire connaître au 
Jos. Doutre pour honoraires comine mond*. 
conseil de la commission des pêche- ‘‘C’est la molène (plus connue sous 
lies. MM. Mali burton et Ferguson le nom de bouillon blanc) trempée 
représentent le demandeur et MM. fortement dans l’eau, adoucie avu: 
Lash et Hogg agissent pour le gou du sucre ordinaire et bue librement 
vernemenL Les piaules sont bonnes, vieilles ou

jeunes, séchées à l’ombre et couser- 
—La corporation devrait faire vées dans des sacs. Il faut continuer 

tailler les arbres qui se trouvent sur remède de trois à six mois, scion 
plusieurs rues, vntr’autres les rues Ja nature de la maladie. Il est très 
Maria et Metcalfe. Les branches sont bon pour les vaisseaux sanguins 
trop basses et gênent les passants Se aussi, rétablit et fortifie le système, 
trouver une branche dans l’œil au au lieu d’enlever la force. Il aîné- 
moment où l’on y pense le moins, ce bore le sang et enlève toute inflam- 
n’est pas amusant. raation des poumons.”

—On nous parle d’un individu qui 
parcourt la ville et enlève des enfants 
pour les emmener ramasser du hou 
blon dans les bois environnants.
Plusieurs parents ont été, ces jours 
derniers, dans de mortelles inquiétu
des. Mais tous les enfants sont revtv 
nus et l’individu en question leur 
a payé 35 contins par jour à chacun

I . C. Al CLAIIt,
Ottawa, 10 février 1880. 183 Rue Sparks

non-preparés, 65c 
île kill, 90c

v
Veut de s’en 

feu qui siaprès-midi, a eu lieu l’ouver- 
l’exposition industrielle, par #

# / «P J*/
VA? * A* ^

r & J? fS*

<> / f/y

V ve x

y> . # 4-”
d*

<$>
/V

■ #
A 3 heures précises, le lieutenant- 

<n aide- 
sud de

gouverneur, accompagné de so 
de-camp, est arrivé à i’en:rée s 
l’édifice principal, au bruit du ca 

. Au moment où Son Honneur 
fit son entrée, M. Withrow, président 
de l’association d'exposition indus 
trielle, lui présenta une adresse de 
bienvenue, à laquelle le lieutenant 
ouverneitr répondit en déclarant 
xrosilion ouverte.
Montréal,

N»

y<3°
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché 

CHEZ

STITT ET CieLe pluH grand bienfait

Un remède simple, pur, sans dan
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
la maladie en conservant le sang pur. 
l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re
mède, et leurs propriétaires sonl 

ni en ont été 
oir une autre

E
153 et 1515 line Npark*COURRIER DE HULL10—La commission du 

havre a tenu, hier, son assemblée 
annuelle. Son 
satisfaisants et i 
lion considérable dans toutes les 
branches du commerce.

M. le sénateur Kaulhach a épousé, 
hier, Mlle Ryland, deuxième fille de 
M. H. Ryland, registrateur.

Québec, 10—Le bal donné par les 
citoyens à l’amiral McClintock et aux 
officiers de la flotte anglaise a eu le 
plus grand succès.

t. «r.— Le conseil de ville commencera, 
Jyndi, la révision du rôle d’évalua-

—Les propriétaires des scieries de 
MM. Gilmour et Cie, en cette ville, 
ont signifié leur intention de conli 
nuer leurs opérations, jusque dans la 
première quinzaine de décembre.

—Un mandat a été lancé, jeudi sur 
la plainte de Dame Adèle Côlé, 
tre Charles Gamach 
assailli et battu cette 
sa propre résidence.

—M. B. Simard, boucher, étal No 
10. marché de Hull, livie les légumes 
acnetés au maiché, dans tons les 
quartiers de la ville de Hull et cela 
gratuitement. M. Simard a toujours 
un assortiment de. viandes choisies.

rapport est des plus 
ndique une améliora

Sources de Caledonia—Sont arri
vés au Grand-Hôtel, le 6 septembre 
1880 :—R. M. Moore, Kingston ; Ira 

., Irasburgh, Vt ; J. N. Stuart 
et sa dame, Dickinson’s Landing; 
James McNab, C. W. Carruthers, Ly
man White et sa dame Toronto ; 
John Carruthers, Belleville; H. 
McNab, Lachine: C. H H. Anderson, 
Di* A. H. David, John Turnbull, Mme 
Learning, Dr E. Robiliard, femme, 
enfant el servante, Randolph Hersey. 
Alex. Moffat, E. B. Freleigh, Alex. 
Paikins, Henry Watson, Montréal; 
Neil Dinning et sa femme Lennox- 
ville ; W. Roberts et sa femme, Gran
by ; Dr Goodwillie, New-York City ; 
C. Marseilles, Ki 
A. Philips. G. (1 
bury ; Dr J R. McKinley, Bristol ; 
M. et Mme John R. O’Reilly, Mme 
Beuzelin et sa fille, Mme C. Satchell 
et son enfant, J. John, Peler Smith. 
Ottawa ; J. H. Mendon, Saint-AIbans ; 
John Higginson et sa dame, L’Ori
gnal ; Dr S. S. Scovil, W. S. Bell, 
North Gower ; Simeon N. Ault, Aults

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

A maintenant en main un magr iOque appro
visionnement fiebénis par des milliers q 

guéris Essayez les. Vi 
colonne. Tlié de 40 cents !S. Drew

eDe qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

—aussi,—

Sucre Jaune magnifique,
à N, 9 et 19c. la livre.

Qu'on en fasse l’essai, et je suis convaincu 
qu'es y reviendra souvent.

103, RUE SPARKS, OITA WA 

Sculpteurs et Doreurs Pour Son Excellence te Gouverneur-Général i,
NAISSANCE

e, pour avoir 
dernière, dans rcroili malin, la dame de 

•f-rdure, un Dis.
En cette ville, me 

Monsieur E. G. LavKTATS-UWIS.
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs 4 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, (a VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE UES NEUVES. Nos prix sont -les plus modèresNew-York, 9—Cinq pilotes de 

Saint-Augustin, Floride, apprenant b- 
naufrage du City of Vera Cruz, se sont 
entendus pour tenir la chose secrète 
et pour piller le vaisseau. Ils om 
fouillé toutes les malles .et les victi

DECES

mm i T ilEn celte ville, le 9 courant, à l’Age de six 
mois, Joseph Archelitse, enfant de M.
Prosper Thériault.

T. J. GÏ7XTIT,
Coin «le# rue-» Rideau

honnie, ituM-e-VIIIe.
Ottawa, !0 juillet 1880.

et l>al- II Dngston, N. Y. ; Rév. 
Hamilton, Hawkes-Burlington, Vt., 9—Les rapports de 

150 comtés donnent aux républicains 
une majorité de 17,000.

Fort Keogh, 9—Le chef Sioux Big 
Road, est arrivé ici samedi avec qua
tre do sa bande, et il s’est livré aux 
autorités militaires. Ils disent que 
200 des leurs sont aussi en route.

Chicago, 9—11 est tombé un peu 
neige hier, la première de la saison

—Un trottoir de 125 pieds de Ion 
gueur sur 11 pieds de largeur a été 
construit le long de la facade ouest 
du marché du Hull, pour accommo
der les vendeurs et les acheteurs qui 
se pressent chaque jour aux abords 
de cette placs populaire.

Si vous êtes hommf! d'affaires, affaibli 
par vos travaux sédentaires, évitez les stimu 
lants et prenez les%® Mitaines pour la Moisson,«

Amcrsdc Houblon
Très nécessaires'aux Fcultivateuvs

FABRIQUEES BAR
Avis aux Entrepreneurs
N recevra à ce bureau, jusqu’à MARDI, 

le 28me jour de SEPTEMBRE co - 
ranl, à midi, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et endossées “ Sou
mission pour appareil de chaulfage, Saint- 
Jton, N-B .’’ pour poser elaeh-ver 
pareil de chauffage dans la bâtisse 
Douane, Sunt-Jean, N -B., suivant les plari>- 
et devis que 1 on peut voir en s’adressant au 
burtiiu de MM. McKean et

LJean, N.-B., ainsi qu’au département 
des Travaux Publics, Ottawa, le el après 
lundi, le I3me jour de septembre courant.

soumissionnaires sont avertis que l’on 
no prendra leur soumission en consideration 
que si elle est faite sur les formules fournies 
par le Département, et signée de leur sign t- 
ture véritable.

On devra envoyer avec la soumission nn 
• hèque de Banque, accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du montant de la 
soumission, lequel chèque demeurera confis
qué si la personne refuse de signer le c n- 
tral su demande «le ce faire, ou s’il man
que de parachever les travaux de tel contrat. 
8i la soumiss on n'est pas acceptes, le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

Le département ne s'oblige 
ni la plus basse ni aucune dee 

Par ordre,

Si vous files homme de lettre, fatigué 
uit, prenez, pouir rendre audu travail de nu

cerveau el aux nO—MM. Fauteux et Cie, ie Montréal, 
qui sont engagés d ns la publication 

Id’un directory de lout le pays traversé 
pàr le chemin de fer de Q. M. O. et O., 
sont actuellement en cette ville, oc 
ctipés à recueillir les informations 
nécessaires à leur travail. I

—Wm G. Mulligan, qui avait été 
condamné par M, le recorder la se
maine dernière, pour avoir «olporte 
des légumes sur la rue, et qui avait 
manifesté l’intention de prendre un 
certiorari, a changé d’idée, en voyant 
ie sort qui a été réservé à celui de 
Mme Groulx, et a payé son amende, 
ce matin.

Amcrsde Houblon Lewis et Blachford,Ki vous êtes jeune et souffrant d'indiscrétion 
ou de dissipation, prenez les

Amers de Houblond”*KClKOfE
ÇÀ BT LÀ r, rueParis, 9—Au second ballotage, à 

Mézières, pour la représentation du 
conseil de département, M. Carreau, 
républicain, a été élu contre M. Ri- 
ché, bonapartiste, par une majorité 
de 18,547.

Londres, 9—Le bassin Dowgate, 
en cette ville, a été détruit par le feu 
hier. Les pertes sont estimées à 
£20,000.

Le prince de Galles n’ira pas à 
l’exposition de Melbourne, Australie.

Le gouvernement de la Jamaïque 
t>légradhie que le rapport des dom
mages causas par le dernier ouragan 
est grandement exagéré.

Une explosion de gaz a eu lieu 
hier matin dans la mine de charbon 
Seaha 
300 m
les ruines. Dix-huit ont été retirés 
sains et saufs, mais on craint qu’ils 

eut les seuls survivants.

Si vous files marié ou célibatai 
jeune, d’une faible santé ou lan 
un lit de douleur, prenez les

t mers de Houblon
Qui que vous soyez, quelque part que vous 

vous trouviez, chaque fois que vous senU-z 
votre fyeteme a besoin d'étro 
ou stimulé tans vous enivrer, prenez les

Amers de Houblon
Souffrez vous de dyspepsie, de maladie 

rognons ou d'-s voies urinaires, de mala 
flie de l'estomac, «les boyaux, du sang, du 
foie ou des nerfs ? vous serez guéri eu pre
nant les

Amersde Houblon
8i vous êtes seulement indisposé, faible et 

sans éaer 
sistez sur

re, vieux ou 
guissant surFdirwealln r J—Les habitants des îles Fiji ont des 

mœurs,en ce qui concerne le mariage, 
qui ne seraient pas pas du goût de 
tout le monde. Les coutumes ne sont 
pas les mêmes dans toutes les parties de 
l’ile,mais l’une d’elle est généralement 
observée : c’est l’étranglement des 
veuves afin qu’elles soient enterrées 
en même L-mps que leurs époux dé 
cédés. Otte opération revient de 
droit au frère de ia veuve, qui reçoit 
en retour toute la considération delà 
famille du défunt; onjlui fait cadeau 
d’un morceau de terre, sur lequel est 
suspendu la corde qui 
à étrangler la veuve. Mais s’il 
n’accomplissait pas son devoir, il ne 
pourrait plus s’attendre à être traité 
qu’avec mépris.

Quand une veuve doit être étran
glée, on la fait s'agenouiller et l’on

fl, 1
[)bel

510 RT7E SUSSEX '"or-

tiBé
l^es soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIR 

SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:
Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 

Crème de Nectar, et Eau de Seltz
M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié

taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men
tionnés plus haut *~ront donc fabriqués avec le plus grand

•W Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus 
réduits.

dt i
—Le conseil de comté n’a siégé,mer 

use. Un
credi qu’une heure à peu près 
sistance était peu nombreus 
rapport de comité concernant les 
comptes faits par le Secrétaire Tré
sorier au sujet de la publication 
de la liste des terrains mis en vente, 
l’hiver denier, pour arrérages de 
taxes et quelques affaires de routine 
sont tout ce qui a occupé cette séan
ce, qui fut ajournée sinedie.

a servi
pas à accepter 
i soumission.' gie, essayez-les I Achetez-les. In 

ce point. Votre pharmacien

Amers de Houblon
m, près de Durham. Prés de 
ineurs ont été ensevelis dans Laframboise et Thibault,

Successeurs de C. DONEY,
510 rue Sussex

S. CRAPLBAU,

Département des Travaux Public», 
Ottawa, 6 septembre 1880.

Secrétaire
Il peut sauver votre vie. Il en a guéri des}ne soi
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Le CANADA, Vendredi, 10 Septembre 1880
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PROVINCE DE QUÉBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

Avis est par le présent donné que confor
mément aux dispositions de l’acte 36 Vicl. 
chap. V, les coupes de bois suivantes 
mises à l’enchère, aux nouveaux Edifices 
Provinciaux! dans la Balle de Ventes du Dé
partement des Terres do la Couronne, 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, à 10* heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas,

s

savoir :

AGENCE UE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

A, 1er rang, limite n° 4, 39 milles carrés. 
“ “ 5, 61* "
“ 6> „

Bloc

7, 16
8, 194 " 
9.34J •' 

10, 55 "
11,55 "
12, 55 »

y
3, 55 “
4, 51 "
5, 50 »
6, 50 •'
7, 50 »
8, 50 •'
0, 50 »

10, 50 «
11,50 -

I.2e

12, 50 "
1.50
2, 50v “
3, 50 "
4, 50 11
5, 50 "
6, 50 “
7, 50 «
8, 50 "
9, 50 "

10, 50
11.50 “
12, 50 "

3e

Limite Canton Litchlicld, i

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés.
g, 40 “

•' C, 50 “ 
“ D, 42 - 
'• E, 36 » 
“ F, 50 “
" G, 50 “ 
“ H, 381 “ 
- I, 34 “

AGENCE DE MONTMAGNY.

Limite n° 56, Rivière Noire, 20 milles car
18*58,
49
467,

BjII,
•' 384A.F.G,

‘2".60,
3, Riv. St. Jean, 25
4, 1 

61, ‘
62, «
65, «

«A 25
25

'« 25$
•2U

67, 20
17*“ a 69, “

„ ,, 7o, ««
n 7|, «

“ canton Ashburnton et 
Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.
Limite canton Pninchaud,
" Lac Témiscouata n°

16
14

16

1, Est, 1er rng.3ü
2, - “ 22*

" 364
- 48
“ 40

3, »
4, •'
5, “

36“ 6, •«
Limite canton Cabano, 16 "

«' I'ackington Nord-Est, 384 “ 
est, 314 “ 

Robinson Nord-Est, 38 “ 
8ud-üuest, 25 
Nord-Est, 38 “ 
Sud-Ouest,33 “

AGENCE DE RIMOUSKI. 

Limite Lac Témiscouata,n® 1, 2e rang,
,, .. 7,

Sud-Oii

Botsford

54m;c.

45 “ 
4, '• 404 -

10
20 " 
20 “

3,

5,
canton Milnikek Nord,

“ " Sud,
rivière Joan Lévesque, Nord, 

•• “ •• Sud,
canton Ouimet, 
arrière rivière Métis 
canton Massé,

“ Duquesnes, 
rivière Touladie,

Kedzouick, Ouest,
•« Est,

Causanpscul, Nord,
- Sud,

4* <•
4 "

64 •'
51 '

n® 1, Ouest, 80 “ 
2, Sud, 7 “ 
1, Nord, 20 “ 
1, Sud, l'J4 - 

10 «' 
10 “ 
10 " 
10 "

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest, 10 m. c 
10 "" “ •' Est,

“ Township Ristigouche, 84 '«

MARCHE D'OTTAWA.

Jeudi, 9 septembre
Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 

Lard, par 100 livres, $7.00 à $7.50;
$5.50 àBcpv.f, par 100 livres pesant,

#6.00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.
Volailles,

couple, 30c. à 35c ; poulets, par cou 
nie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. à $t.00c ; oies. 50 à 00c ; canards, 
par couple, 40c. a 50c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre. 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 15c. à 16c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c.; œufs, par douzaine, 12c. à

Gibier—Volailles, par

13c.
Légumes—Pommes de terre, par 

poche. 33c. à 40c. ; navets, par mi 
not, 30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, 40c 
minot, $1.35 à $1 50.

Grains—Bit* de sarrasin, par mi- 
not, 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 63 à 65c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 : blé du printemps, par 
minot, $1.10 a $1.15.

Farine—Extra double, par brl. $.050 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.50 ; 
par brl, $6.25 ; gruau, par brl. $4.50 ; 
larine de blé-d’inde. par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.50 ; provende, 

$1 à $1.10; bran, par 100

; oignons, par

No. 1,

quintal, 
lns. 70c.

DivERs-Miel,par livre, 12 à 13c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 5c.à 
7c; laine filée, 50 par lb; bas 
de laine, par paire, 20c a 3Üe. ; foin, 
par tonne, $5 à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 :

Peaux, par 100 Ibs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 80c. à 90c. ; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

MARCHES ETRANGERS.

Now-ïork 8

ferme 12 'J/16 
1.00 à 1.02

Colon,
Blé, de
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 904c 
Avoine, tranquille et ferme, 27c 
Suif, tranquille el ferme,
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 7.25.
Saindoux, 7.15.

64 à 00.

Chicago, 8

Farine tranquille et nominale, reçu 0,000

fiiéBlé, 0.834.
Blé-d’lnae, 37J pour août. 
Avoine, 26j 
Lard haussé à $16.30. 
Saindoux 8.05.

Milwaukee, 8
Blé, No 1, 0.894j '

Londres, 8
Consolidés, 97 15/16 sur compte, 44s 112$, 

5s 106, Erié, 381, do Préf. 00. 111. Cent.
lU'J.

Liverpool, 8
el plus ferme, Uplands,6 13/16, 

s. d.
____ 10 0 à
......... 8 6 à
......... 10 00 à 10 4
.......... 9 6 à 9 8
.......... 9 'J à 10 5
........  5 0 à 0
........  5 3 ù 0
......... 6 2 à 00
......... 7 2 à 00

3 à 00 
0 à 00 
6 à 00 
0 à 00 
0 à 00 0

Colon actif 
Orléans 6 15/

12
0

Fleur.......................
Blé du Printemps.
Rouge d'Uiver......
Blanc d’Uiver....... .
Tréfilé......................
Blé d’Inde..............

Avoine.....................

Lard.......
Suif.........
Bœuf.......
Fromage.

MARCHE EN GROS.
Montréal, 8

b 25 
5 20 
5 65
5 30 
4 yo
6 40 
4 40 
4 10 
0 00

Farinh.—Supérieure extrà 5 20
periine.......-........« 5 15

-5 60 
5 25

Extrà su
De goût—............................ ..
Extrà du printemps........ .....
Supertine------------------...... 4 75
Farine forte de boulangers. 5 80

Recoupes........................ 
Farine en sac du Uaut-Ca-

par 100 livres— 2 60 
Farine en sac de la Cité

(livrée)__ ________ ...... 3 05
4 30

_____ 4 25
_____4 00

. 3 70

2 70

3 10
4 45Fariue d’avoine..................

Farine de ble-d’inde, $' 
BLE—Blé canadien du

U.00.
BLE-D’INDE—49c. à 50c. 
AVOINE 33 à 34c. (>ar 32 livres, 
URGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 72 à 73c.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 94 
Jambons, 10

66 lbs

à 10.
à 12c.

m
Chemin de fer (|. M. 0. et 0

Changements d'heures.
A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D’Hochelag a 
pour Hull.. 

Arrivan t à
Hull.........

De Hull pour 
llochelaga. 

Arriv ant à 
llochelaga

1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m.

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

8.20 a.m.

10.30 a.m. 12.30 p.m.

Pu-1-.-/

10.00 pmi.
D’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. .. 
De Québec 

pour Hoche-

Arriva t** 
ïlochülaga.. 

D’Hochelag a

Arrivant à 
Saint Jérôme 
De Saint-Jé

rôme pour 
Hochela

6.00 p.m 

8.00 p.m.

3.00 p.m 

9.25 p.m.6.30 a.m

5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m.

6.30 a.m.

10.10 a.m.

4.40 p.m.

1 5.30 p.m.

6.45 a.m.

9.00 a.mga.

llochelaga.
Le service des trains locaux entre Hull et 

comme suit : 
mer—7:45

Aylmer se fait 
Départs d’Ay 

4:30 ut 8:30 p. m 
Dg. Hull—9:00

Montréal

et 11:00 a.m.;

a. m. et 12:50; 5:30 et 9:40 
reliant arec les trains allant à 

et en arrivant.
quittait la Station deLes trains 

Mile-End Sept Minutes plus tard 
De rôugnifiques Chars Sak 

hés à ch

?

0 train de 
Dortoirs

sont atV'.c 
sager et des 
trains «le nuit.

Les Trains allant à Ottawa ou 
dent avec ceux

Chars

revenant correspon 
île Québec, aller et 1

ins voyagent sur le 
al. Ide Montré

Pour billets et renseignements 
s’adresser à

temps

1s ei rensoigni 
ir à l'administration géné- 
Place-d'Armes, ou au bu- 

pour la vente des billets, 202, 
lt. Jacques, à Montréal

m

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.A

t

Chemin de Fer Intercolonial,
L-;

SERVICE D’ETÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.".
FL y a, tous les jours, des trainfe expiess, à 
1 parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointo-Lévis-........... 7.30
Arrivant à la Rivière-du-Loup-.... 1.00

'• Trois Pistoles............. 2.05 “
“ Rimouski...
“ Campbeliton
“ Dalhousie........ ........... 8.31 »
« Bathurst........
“ Newcastle-.................. 11.40 “

2 10 A.M.
Saint-Jean.................  6.05 “
Halifax.................-...10.45 “

vois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et a Camp- 
belllon avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc

Les convois qui vont à Ha.iryx et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint-Jean.

On peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de fer 
gniliques PLACES 
le lias du Saint-Laurent,

Ê.M

: ::
10.15 “

Les

ou steamers, pour les ma 
D’EAU et de PÊCIIE sur 

Métapédiac, Risti
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billots, tarif du fret, heures de dé
liait, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa

O. POTTINGER,
Surintondant-en-chef.

Napoleon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “Koyal Exchange."
Ottawa, 26 I)ôc. 1879,

VENTE DE GANTS DE MD
Gants de Md pour daines, nuances légères

RÉDUITS DE

75 cents a 40 cents

BRYSON & Cie.
Nouveau Magasin au comutant

150 Rue SPARKS.

1 '1
Etc., etc., etc.

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fubriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
ÉT CUIR A 11ARNAIN COUPE A ORDRE OF EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs trajets

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’èlublii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosyrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

Ilin
1 IM’

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

assurer nos
allons considérables 
nts que nous pouvons

que nous faisons sont une 
leur donner une bonne valei

preuve suffisante pour 
ur pour leur argent

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE, I5B RUE SPARKS,
BASSE-VILLE. HAUTE-VILLE.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHED et Oie., 148 rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 août 1879.

TOUS LES JOURS

MARCHAMES
Nouvelles et de Goût

0 D0UERTY et Cie.,
110 RUE SPA1 KS

En face de MM. Baies et Cie., épiciers.

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, 
manches exceptés) de 6 1

, tous les 
îeures du

jours fdi- 
matin a 5

heures du soir
Prix................. .
Billets de sai

15 cts chaque 
.. $5.00 
.. 2.00do°n

De pour dames..........
Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 

heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service par dus personnes du sexe.

247, RUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différçntes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d'Outaouais. Plusieurs de 

agniliques et possèdent une 
lertilité ; elles sont toutes plus ou 

moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

roisses canadiennes de la

ces terres sont m

une des bonnes pa 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau do ce journal.

Ottawa, 15 Juin 1880.

Librairie
CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,

LIBRAIRE.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

R l Mil
REEIEIR ET RELIEUR.

I.Ivres de comptes de tonie es
pece et de toute dimension, 

cahiers ponr les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec gofit et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

F. X. MICHAUD,
540 XVCTB S-CSSEZ.
6 septembre 1879.

AGENCE DU SAGUENAY.
Limite ca 

“ fleuve
nlon Iberville,
i Saint-Laurent, Ouest, 30

- Est, 30
11 Rivière Laval, Sud, 25 “
" arrière Saull au Cochon,n®l,Est,47 “
«. « .. .« 2, " 404 “
;; ;; ;; ;; i,<*u

20

CONDITIONS DELA VENTE.
Los coupes de bois ci-dessus décrites, sui

vant leur étendue donnée, plus 
seront offertes ou vente aux mises 
vantes, savoir:
Agence de l'Ottawa Supérieure $50 à $100 

" " Inférieur, de 25 à 50
" du Saguenay et de Bo-

“ de Montmagny, Gran
ville et de Rin 

et elles seront adjug 
chèrisseure.

Le prix d’achat et la rente foncière de la 
premiere année (de deux piastres par raillé 
carré), devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo-

en force, ou qui jrourront le devenir plus 
tard.

de 8 à 15

mouski, de 8 à 25 
aux plus hauts en

tes, une fois adjugées, seront su- 
dispositions des règlements con- 
bois de la couronne maintenantt les

Des plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cette ville, et au 
bureau des Agents pour ces localités, et se
ront visibles do cette date jusqu'au jour de lu

E. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire

de la Couronne.des ’I

N. B. D’apri-s la loi, les 
més à cet effet par Ordre en 
seuls autorisés à publier cet avis.

journaux nom- 
Conseil, sont les

Compagnie Française du Câble
La Corn 

de Paris à 
le public que son

pagnie Française du Télégraphe 
New-York, a l’honneur d'informer 

système de câbles entre 
Grande-Lorraine (Cap-Breton), la France et 
l'Angleterre étant terminé, une station inter
médiaire à Suint-Piorre, ainsi que leur ligne 
par terre entre Grande-Lorraine et Sydney, 
C. B., reliant directement leur câble aux 
lignes du littoral canadien, elle est prête à 
recevoir des dépêches pour Saint-Pierre, 
Torreneuve, la Grande-Bretagne, la France 
et les pays plus à l'Est

Le tarif do la compagnie 
points du Canada et du Royuuino-Uni et de 
la Franco est de CINQUANTE CENTINS 
par mot et entre tous les points du Canada 
ut Saint-Pierre Miquelon, le môme que celui 
de la compagnie Anglo-Américaine—In res
triction de dix lettres par mot (conformément 
à la convention do Londres) ne s’appliquant 
qu’aux dépêches à destination de la Franco 
et des pays plus à l’Est.

Le bureau de la compagnie étant à Syd
ney, Caji-Breton, les exjiédileurs sontresp c- 
tiiüusemcnt priés d’envoyer au surintendant 
de la compagnie, à Sydney, les udresses 
qu’ils désirent faire enregistrer dans le code 
et qui seront confirmées sous le plus court 
délai

Aliii d’assurer 1a transmission «les dépê 
dies par cotte ligne, il est essentiel que cha- 

oûblegraminu remis à un bureau d 
a, mentionne les mots suivants ;

e entre tous les

« VIA FRENCH CABLE (P. Q.)”
Par exemple

THOMPSON, LONDON,
“ VIA FRENCH CABLE.”

Cette indication sera transmise gratuile-

Afin d’assurer les réponses par 
voie, la demande : «• REPONSE X 
sera aussi transmise GRATIS. (P. Q. est 
l’abréviation télégraphique adoptée dans 
toute l’Europe pour désigne!' les lignes de 
cotte compagnie.

On peut se procurer dos blancs, 
tarif, règles pour compter, etc., etc., en 

s’adressant au bureau du la compagnie à 
Sydney, et à

la mène 
IA P. Q."

du

M. WILLIAM 110Yr, 
387, rue Saint-Dominique, Montréal

A
■

WJ4—Ji

LITS DE PLUME NETTOYES.

d

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres 
blissemen
lerriblo nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré- 
(Mirc aussi les matelas et tapis de toute sorte 
jiar le mémo procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On solliciie une visite

accessoires nécessaires à un éla- 
t destiné à porter remède à cette

A. BEAUVAIS,
300. rue Cumberland.

Lits de plume et oreillers faits sur les 
lieux. Toute la plume est nettoyée avant de 
s’en servir. Tout lit de plume acheté ici est 
garanti avoir été passé à la vajieur.

On paie le plus haut prix pour la plume.

j’en demandai pardon à Dieu dans dehors annonçaient le magasin de 
l’élan d'un repentir sincère. Puis nouveautés, A la place, des pa- 
je me relevai et je me hâtai de niers à claires-voies renfermant des 
sortir ; car je ne voulais pas être bouchons, et au-dessous quelques 
aperçu de la jeune femme, en ce futailles vides sans doute. La 
moment surtout ; j’aurais regardé devanture noire et triste annon- 
comme une espèce de sacrilège ç&it un tout autre commerce que 
de venir la troubler de ma pré- celui de 1}Oiseau Bleu ; et en effet, 
sence inattendue, quand elle était c’était maintenant un tonnelier 
tout entière aux consolation divi- qui occupait la maison. Inquiet, 
nes- mais ne craignant plus de me

montrer, je m’approchai. A la 
porte, où si souvent le bon M. 
Dnpré m’avait accueilli... 
paternel sourire, où sa fille

de quelles puérilités peut s’amu- ressouvenirs de la croyance reli- 
ser une imagination malade et gieuse. Cette racine de foi, si 
qui devrrit être tout entière à des dess -chée qu’elle fût, restait au 
préoccupations plus formidables, plus profond de mon cœur ; ou, à 
Il me semblait plus doux de re- défaut de foi, cet instinct si viva- 
poser dans ce cimetière solitaire, à ce, cet inextinguible besoin de 
l’ombre de ces bois, d’y dormir l’é- prière qu’ignore la brute, mais 
ternel sommeil,avec la pensée que qui console le pauvre sauvage 
quelqu'un des êtres auxquels j’a- mourant de faim au fond de la 
vais été cher, donnerait parfois, tanière creusée dans la neige, 
peut-être, un regard, un soupir, J’avais, surtout pour la divine 
une larme à ma pierre tumulaire. Vierge, un respect tendre, et pour 
J’achetai des pistolets et je partis son culte, un penchant presque 
pour Fontainebleau. . superstitieux de la manière dont

J’avais pris le premier convoi je le comprenais, puisque je priais 
et jarrivai de très bonne heure en- des lèvres seulement comme les 
core dftns la matinée. C’était le idolâtres, pour demander la réali- 
8 septembre, le jour d’une fête de sation de misérables désirs, 
la Vierge. Arrivé dans la ville, Malgré mes insensés et coupa- 
je passai 'devant l’église où je vis blés projets, et peut-être à cause 
entrer plnsieur jeunes filles de la de cela même, tout ému de me 
Congrégation sans doute, vêtues trouver dans le lieu saint, au pied 
de robes blanches et portant dans de l’autel, je pris une chaise avec 
leurs mains le voile et des fleurs, l’intention de murmurer une 
Ignorant ou bien oublieux de la courte prière et de me letirer en- 
solennité, j’entrai après elles par suite. Mais, une fois à genoux, 
simple curiosité. Elle se dirigé- je ne sais quelle force inconnue, 
rent vers l’autel de la sainte Vier- secrète, irrésistible, m’y retint, ou 
ge, tout resplendissant de lnmiè- plutôt ce fut une grâce de la Pro
res et tout embaumé des fleurs de vidence qui ne me permit pas de 
la saison. Un prêtre* montait à me relever et me fit assiter étonné 
l’autel pour dire la messe. Dans et recueilli à l’auguste sacrifice, 
mon indifférence, mes oublis, mes Au moment solennel, quand le 
égarements même, je ne pouvais prêtre éleva l’hostie, je courbai la 
me défendre parfois de quelques tête avec un respect qui n’était

pas seulement dans le geste et creusées ; et de ses yeux, en ce ma poche, mais ma main, en y
l’attitude. Quand vint la com- moment baissés, on se disait qu’il fouillant, sentit le froid glacial
munion, je vis tour à tour se pré- avait dû couler bien des larmes, des pistolets que j’y avais placés, 
seter à la table sainte les jeunes Elle me semblait comme une per- Quelle étrange révolution s’était 
filles parées du voile blanc, et sonnification, comme le symbole faite en moi en quelques minutes ! 
belles de la simplicité même de vivant de la douleur, mais de la J’eus un frisson d’horreur à la 
leurs ornements, plus radieuses douleur forte, quoique humble et pensée de la funeste résolution 
encore de leur auréole virginale, résignée. Car cette figure flétrie qui m’avait amené à Fontaine- 
Je les contemplais avec attendris- avant l’âge étonnait par une ex- bleau. Mon crime, (car déjà je le 
sement. Mais, soudain, j’eus pression céleste de calme et de jugeais ainsi, dans ma conscience 
comme des éblouissements. Je paix. Je vis surtout cette im- éclairée d’une soudaine lumière), 
regardais les yeux fixés, presque mortelle et ineffable beauté qui mon crime me paraissait ce qu’il 
dans l’immobilité de la statue de vient de l’âme illuminer son visa- était, tout à la fois un acte de dé
pierre placée au-dessus de ma ge, quand, après avoir reçu la mence, une faiblesse honteuse et 
tête. J’étais comme l’homme communion, elle se releva, en se une misérable lâcheté. Quoi 
qui, devant lui, voit ou croit voir dirigeant, la tête inclinée, vers sa pour une blessure de l’orgueil, 
surgir une apparition. N’était-ce place. Je ne puis vous dire ce pour un soufflet donné à ma va- 
pas, en effet, une apparition qui que j’éprouvais en ce moment nité, déception cruelle mais mé-
s’offrait à mes yeux ? Je sentis comme un flot de larmes ritée, je cédais, au désespoir, je

Une femme vêtue de noir, pâle, monter de mon cœur à mes yeux, je me révoltais contre Dieu, moi, Je voulais d’ailleurs profiter de 
maigre, flétrie, comme celle qui en me rappelant le passé, en devi- l’artisan de mon malheur, et je son absence pour aller rôder un 
atteste le deuil de son cœur plus nant, comme par une sorte d’in- rejetais la vie comme un insup- peu du côté de la rue de France, 
encore par l’air du visage que par tuition, que l’infortunée avait portable fardeau.... Et elle, cette ne fût-ce que pour voir de loin la 
ses vêtements, s’avançait à son connu toutes les épreuves, que pieuse fille, qui, je n’en pouvais maison de Y Oiseau Bleu, certain, 
tour vers l’autel pour recevoir la j’avais devant moi une de ces no- douter, avait eu à verser non pas avec ma longue barbe, mon cha- 
sainte hostie. Et cette femme, je blés victimes, un de ces vivants sur elle-même sans doute, mais peau napolitain enfoncé sur les 
ne pouvais m’y tromper, c’était holocaustes, dévoués comme par pour les autres, les larmes les yeux, mon paletot à larges man- 
Félicie, ou plutôt l’ombre, le fan- privilège au malheur. Et je me plus amères, dont l’existence ( hes, qui me donnait un faux air 
tôme de la jeune fille que j’avais disais que peut-être, hélas * j’étais avait été brisée, qui sait par quels d’arménien, que j’étais assez bien 
connue si brillante de jeunesse et la cause première de tous ses cha- affreux malheurs ! je la voyais déguisé pour n’être reconnu de 
de santé. Sous ses bandeaux grins, que du moins je ne pouvais calme, baisant la main de Dieu 
noirs, on voyait quelques boucles m’y croire étranger. appesantie sur elle, et me donnant
de cheveux presque b.ancs déjà. Pour cacher les larmes qui rnis- si admirablement l’exemple de la 
Son front portait la trace de rides sciaient sur mon visage, je voulus résignation. Dès cet instant, je 
nombreuses. Ses joues s’étaient prendre mon foulard placé dans renonçai à mon odienx projet, et

1

VIII
avec son 

rayon
nait pour moi gracieuse et char
mante, je vis asssise une grosse 
petite femme en négligé du ma- 
qui devait être celui du soir et de 
la journée. En ménagère labo
rieuse, elle paraissait complète
ment absorbée par un ravaudage. 
Toutefois, au bruit de mes pas, 
elle leva la tête et me montra une 
figure ronde et fraîche bien qu el- 
le ne fût pas pas celle d’une toute 
jeune fille.

—Juliette ! m’écriai-je, made
moiselle Juliette !

i MALHEURS SUR MALHEURS

Ici bas la dou'eur à la 
douleur s'enchaîne.

(Lamart:x6)

i

personne. Arrivé à l’entrée de la 
rue d’où je pouvais entrevoir la 
boutique, je fus étonné de ne plus 
apercevoir le étoffes flottantes et 
les étalages en tout genre qui au

(A suivre.)

Le CANADA, Jeudi, 10 Septembre 1880
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